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Pont Zuocarelli 
(ivre en Octobre 1994 
rtnanœ par le District de Montpellier (30 millions de francs). 
Réun~ le quartier des Consuls de Mer de Port-Marianne avec If' 
quartier Richter Fac de Droite!: lefutur bassin de l))anneaux. 
Comporte: 4 voies de voitures. 2 trottoirs piétons. 2 pistes 
cyclables et 2 voies de bus. 
Penneltra de prolonger l'axe prioritaire de transports en 
conunun 0"2 en &,xembre 1994 jJsqutà Richter p:lUT rooverture 
de la OOJ\'eIJe Facultéde Droite! desScimœs Economiques. 

F ..... .w. de Droit et des Sdeuœs 
Economiaues. tinanŒe l'Eiat 
et la ville iIe M~ 
Ouverture première tranche (Sciences Economiques. 
Administration Economique et SociaJe: A.E.s.) à la rentrée 1994. 
La deuxième tranche suivra: Droit. Bibliothèque. La 
bibliothèque desst!fVir.l aussi \es quartiers Richter, Pompignane, 
Antigone et Juvenal. 

~~i'iiiiiè~-~-
,..-...... 

ConSlJ'UÎI par "Etat aYeC le concours des Collectivites Locales. 
dom la ville de Montpellier. fOl des traVaUX en 1994. Arrivee de 

!I-- M." 
l.a viDe demandera le c:ontoumement urbain de rA75 par 1e!'O!Jd. 
point du Rieucoulon. il rexdusion de tOUI passage par Je rond­
point~ lM bleu deM_J. 

L'O.PAC. et la Ville de \1ontpeDier, dans le cadre de la lJ'iorite 
acrordee aux logements sociaux ont déjâ réhabilite plus de f:OOJ 
logements sur Montpellier. Ici les travaux continuent au 
Mercure, a la Paillade. Un plan de rehabilitation de 2000 
noU\'l'3llX IogemenlS est en cours. 

l'ail la Pnction SlJr deux fois deux voies t'fItre la GJande.MOtIe, 
JlAèroport Camon el la Mêditerr.mee. le ~'tée ChampoUion, 
G.E.C. ALSTHOM, l'autoroute en provenance de Lyon et 
Monlpt'Ilier par l'avenue Pierre Mendes-Franœ et Antigone. 
financé par la Ville de Montpellier et mat livré fin l!J94.début 
1995. 
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LeMargau~ 
restaurant - Bistrot à vins 

ouvert après spectacle 

Salle de réception climatisée 

Menu à 80 F et 120 F - Formule à 68,50 F et carte 
Nouvelle carte été 93 - 120 références de vins 

Tél. 67 58 85 28 
1 , rue Vanneau - 34000 Montpellier 

LES RELAIS BLEUS 

a Ville, après des années d'efforts a aménagé les quartiers 
pour en faire des lieux de vie harmonieux et conviviaux. 

IC..-=~ Ils sont dotés aujourd'hui de tous les équipements 
indispensables. Chacun peut trouver à côté de chez lui une école neuve 
ou modernisée, une maison pour tous, un gymnase, un terrain de sport, 
un jardin public, une créche, un poste de police, etc. Les derniers 
équiPements de quartier nécessaires sont en cours de réalisation : une 
médiathèque-bibliothèque pour les quartiers sud, construction du groupe. 
scolaire des Garrats, de l'école BlaiSe Pascal, une piscine nouvelle à 
Antigone, une autre à Paul Valery. On peut considérer aujourd'hui que 
le réseau d'équiPements de proximité, indispensables à la qualité de la 
vie dans les quartiers, est en place. Les montpelliérains, qui se sont très 
largement exprimés en se rendant massivement aux réunions de 
quartier organisées en mai et juin derniers, ne réclament d'ailleurs Plus 
de nouvelles structures. Leurs préoccupations se tournent aujourd'hui 
vers des problèmes de sécurité, de bruit, de propreté. de voisinage en 
général. Des mesures importantes, détaillées dans le dossier central de 
ce journal (p. 11 à 14) on/ été Prises pour répondre à leurs attentes dans 
ces dtJmaines. 
D'autre part, les grands travaux qui se déroulent cet été, améUoreront 
directement et considérablement la qualité de la vie des montpelliérains, 
au même titre que les équipements de quartier ou les mesures 
réglementaires qui viennent d'être prises. 
Cinq chantiers en particulier sont en cours : 

nouvelle faculté de Droit et de Sciences 
Economiques, et la poursuite du 

le pont Zuccarelli, l'échangeur de 5 
Rondelet, le dénivelé du Zénith, la 1 E 

890, avenue Jean-Mermoz _ Antigone programme de réhabilitation des 
logements de l'OPAC. Us trois premiers 

d 11 2 O
· . 34000 MONTPELLIER chantiers auront pour effet immédiat 

U a U J U 1 n d'améliorer la fluidité de la circulation en 

Te~ 1 . 67 64 88 5 déchargeant des axes saturés. L'avantage 

21 h 4 • • '-~~~:::-==-:-t"t::;,;.:._~es~t~ét.v~id~e~n~tt,p~o~;u~r~le~s~a~u~to~m:oib'~'l~is~te~s:,riq=u~i _ _ 51---";;";~~~~~~~~=-=---~;;~::::::~=-="":=-"":==':;~':'=::::::::';:;::":::':;;;::::=--.J m run men ces axes. li ~t égaiement =_ = =o..cc-=,-",=-' 
considérable pour les habitants riverains 

G ra m m 0 n t qui auront une circulation beaucoup 
LA VÊRITABLE PORTE BLlNDÊE moins intense sous leur fenêtre donc 

CHAUFFAGE : pasduCOfUm 
llépannage, installation, 1 CHe T .. daJlS un parc das~ beaucoup moins de bruit et de pollution. 

6 7 

MONTPELLIER NOT R ~ 

contrai d'enlreUen, ' fORGES' " Investissez dans 
:::~:'"::,,- ._ I~NF ·A2P1 un s t udio P 0 N T Z U C CAR E L L 1 
_.~ SÉCURITÉ· ESTHÉnaUE·cONFORT ou ""'.,.. ...... _w_ un 2 p ;èccs LA VIE 
$. . JACQUES 
~LYRON 

le$ Aigverelles &oua . 171, rue de 10 Géode 
J.4OO) /.bltpellier · Fax: 67 6S 48 93 

F_.FICHET187.5poon1S.~ RESIDENCE Ce nouveau pont su.r le Lez est en cours de 
==::::- DE GRANDE QUALITE construction à la hauteur du nouveau 
=1J~6IOf\S1I8V8Uid&~ qu.artier des Consuls de Mer et de la =-'" 67 60 72 44 d, 14 h JO à [8 h nouvelle Faculté de Droit. -1.500F 

DE REPRISE 
sur voile anCienne porte 

pour 1 achal d'un bloc 
porte blinde FIchet 

F[CHET· VANAUD LE BUNETEl (RIAVILLI Actuellement, tous les gens qui viennent 
22. rue DKlerol PROMOTION 
MONTPElliER de la route de la Mer, de l'Avenue Pierre 

Disponibilité immédiate 
PLUS QUE QUELQUES 

IJ.CCIESSU1J)/'.f LOG EM E NTS 

Mendes France et de la route de la Pomptgnane, et qui veulent se rendre 
dans les quartiers sud et ouest de la ville, passent par Mermoz, la rue 
Léon Blum à Atltigone, l'avenue du Pont Juvénal. Le nOuveau pont va 
leur offrir un accès direct pour rejoindre l'avenue de la Liberté et donc 
supprimer une bonne partie du trafic et de ses nuisances dans les 
quartiers Antigone et Port Juvénal. 
Le pont Zuccarelli comporte quatre voies de voitures, deux trottoirs 
piétons, deux pistes cyclables et deux voies de bus. Il permettra le passage 
du deuxième axe prioritaire de transport en commun qui, partant de la 
Paillade, traverse le quartier des Hôpitaux-Facultés, passe par Sat"1zt­
Charles, le centre historique, Antigone, le quartier Consuls de Mer et 
desservira la nouvelle fac de Droit dès SOli ouverture en septembre 1994. 

DENIVELE DU ZENITH 

Clos de la Fontaine 

Ce dénivelé est situé sur l'avenue Pierre Mendes France, qui fait la 
jonction sur deux fois deux voies entre la méditerranée, l'aéroport, 
['autoroute A9 et Montpellier. Le carrefour giratoire situé à la hauteur 
du Zénith était parfois saturé aux heures de pointe, notatmnent au 
retour des Plages en été. Le dénivelé va permettre de traverser ce 
carrefour sans croisement, etl passant directement dessous. La 
circulation des gens qui font quotidiennement le trajet La Grande 

(Celleneu ve) 

Montplellier - Tél. 67 20 81 57 
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Motte, Carnon, Montpellier en sera facilitée car ils ne rencontreront 
plus de blocage. 
LE dénivelé du Zénith, financé par la Ville de Montpellier et l'Etat, sera 
mis en service au printemps 94. 

L'ECHANGEUR 
DE RONDELET GRATUIT 

Les travaux qui seront terminés à l'automne 94 concernent la 
construction d'un pont sur la voz'e ferrée et un échangeur auttJYoutier 
comPlet permettant d'entrer et de sortir dans toutes les directions sur 
fA9, au niveau de l'avenue du Colonel Pavelet, c'est-à-dire de la Rocade 
Ouest à Tournezy. L'entrée sur l'échangeur de Rondelet sera gratuite. A 
l'heure actuelle, pour éviter le Péage de Saint{ean;Je-Védas, beaucoup 
de véhicules entrent à Montpellier-Sud en empruntant l'avenue de la 
Liberté et viennent encombrer le carrefour des Prés d~rènes. En sens 
inverse, les véhicules venant de Juvignac empruntent, pour rejoindre 
l'autoroute un itinéraire traversant la ville par l'avenue de Lodève, les 
Ârceaux, St Louis, les boulevards Renouvier, Berthelot, Vieussens, 
Rabelais, l'avenue de Palavas et les Prés d'Arènes. 
Ces deux itinéraires, avec la construction de l'échangeur de Rondelet, et 
sa gratuité, vont être considérablement allégés. Pour compléter le 
dispositif, un itinéraire fléché, canalise les automobilistes à la sortie de 

ET 

la déviation de Juvignac et les oriente vers 
le carrefour du Rieucoulon par la nouvelle 
route en 2%2 voies construite le long de la 
Mosson, (route de Bionne) puis vers 
Rondelet. Ainsi on décharge très [ortement 
les itinéraires communaux, en particulier 
la rocade ouest: (av. de la Rocambale, 
l'avenue de Vanières, le rond-po/nt 
Flandres-Dunkerque, av. du Co lonel 
Pavelet). D'autre part, on fait passer le 
flux de transit en provenance de l'A 75 
(Paris Clermont-Ferrand) au large, dans 
des endroits non habités en dehors de 
Montpellier. 
Cet échangeur est construit par l'Etat avec 
le concours des collectivités locales dont la 
Ville de Montpellier. n sera mis en. service 
fin 94. 

FACULTE DE DROIT 
ET DE SCIENCES 

ECONOMIQUES 
DE RICHTER 

La première tranche, qui concerne les filières sciences économiques et 
administration économique et sociale (AES), est largement engagée, 
Elle sera ouverte à la rentrée universitaire de 1994. La deuxième 
tranche comprendra une bibliothèque universitat·re de 15.000m2 qui 
sera ouverte aux habitants du quartier. En accompagnement de la Fac, 
une nouvelle voirie sera construite entre le pont Zuccarelli et l'avenue de 
la Mer. A proximité, un parc est d'ores et déjà planté. 

LOGEMENTS SOC I AUX 

Le logement social est pour nous une priorité. L'OPAC progressivement 
réhabilite son patn·moine. D'ores et déjà 6.000 logmmmts ont été traités. 
Ce programme se poursuit avec la mise en oeuvre du projet urbain de la 
Paillade. 2.000 logements sont concernés. 176 à Tour d'Assas, 1. 700 à 
la Paillade Basse. Us travaux se feront au rythme de 600 logements par 
an sur trois ans. 
AmélioraN011 du confort et mise aux normes des logements, 
amélioratioll des parties communes, changement d'image par la 
diversité architecturale, offn'ront aux locataires des conditions de vie 
meilleures. 
Je tJous souhaite à toutes et à tous d'excellentes vacances. 

Georges FRECHE, Maire de MontpeUier 

Jlll l.LIe:T ("OÛT lnll~ ,, - 166 3 
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DE SOLIDARITE 
rAI 'est en avril 1992, lors de la 
~ parution du livre Blanc de la 
SoUdarite, dressant le bilan de quinze 
ans d'action sociale. que le Conseil 
Municipal décide de créer, par délibCra­
tion, la Commission de Concertation 
Sociale. Composée de six membres du 
Conseil Municipal (Serge ~leurence, 
Louis Pouget. Michel Soulas. Andrée 
Weill. Hodne Cherif, Gérard Strau­
mann), cette commission a pour but 
d'explorer avec l'aide de tous les parte­
naires sociaux de la ville, les grands 
axes de la solidarité. Du 25 mai au 17 
décembre 1992, associations. organisa­
tions syndicales ou locales. représen­
tants du ruile (en tout près de Z74 R.'& 
ponsables représentanll15 partenaires) 
pourront exprimer. a tour de rôle. leurs 
demandes, aider la ville à poursuivre 
l'action entreprise. l'intensifier. voire 
l'étendre à d'autres tranches de la p0pu­

lation. A l'issue de ces entretiens, les 
orientations générales du "Plan de Sotî. 
darité- ainsi défini. ont été débattues en 
Conseil Municipal le 21 décembre 1992. 
Ce plan, fruil d'une longue ronœn.atibn, 
a permis de dégager 80 mesures de 
priorité municipales mises en oeuvre 
sur quatre ans et portant sur tous les 
domaines de la solidarité. Afin de pour­
suivre cette expérience originale qui a 
permis de confronter les acquis, les 
expériences et les volontés réciproques 
au regard d'une réalité sociale en pleine 
évolution, une Commission Extra-~uni­
cipale de Solidarité (à l'exemple des 
quatre autres structures de ce type dej3 
en fonction sur Montpellier a ét~ créée), 
le II juin dernier, au Corum. Elle per· 
mettra l'organisation de rencontres 
régulières au cours desquelles les diffé­
rents partenaires seront conduits à faire 
le point sur leurs engagements mutuels 
et à établir, ensemble, le bilan des reaJj. 
salions effrctu{ot>s. 

"58 M"CRES 
APPLICABLES DES 93" 

En presence de Georges Frèche, André 
Vèzinha, SérulIL'lli". Pre;;denl du C.cAS.. 
Claude Cougnenc, Secrétaire Général, 
Mme Delmas, Directrice du C.CAS., 
AJain Valat, Directeur de l'OPAC et des 
représentants des 115 partenaires et asso­
ciations concernées, la création de cette 
Commission Extra·Municipaie de Solida­
rite a pemûs de poursuivre la coocertation. 
les III mesures de .,lidarite adOtJl/<s le 
26 janvier dernier ont fait l'objet de n0m­

breux commentaires, rappelant ainsi que 
le l1an de SoIidariu'.1oin d'è!re une fin en 
soi, n'était que le point de départ d'une 
réflexion à long tmne menée par la Ville. 
Faisant le point sur les 58 mesures appli­
cables des 93, Georges Freche a jXI ainsi 
rappeler que 34 d'enlre elles étaiel11 dé;à. 
réalisées totalement et que les 24 autres 
étaient en cours de réalisation. Aprés avoir 
affiné les projets grâce aux interventions 
des panena;res et pticislies u~ un 
programme de rencontres par pelits 
groupes""de travall a l!lt~ 
principe de réunion bi-annuelle de cette 
Conunission. Parmi les nombreuses inter· 
ventions effettuées au cours de cette 
réunion, lTOis thèmes majeurs ont retenu 
particulièremen r_tian du public: 
"L'habitat elle handicap~, evoques par 
Mme Roux, Présidente de J'Association 
SOS Rilinite ~gmentaire et M. Hoël PrO 
sident de l'Association des Paralysés de 
France; 
"Les personnes les plus démunies~, 
notamment par l'intervention de M. 
Redon, President de l'Avitarellc et du Or 
Mantione, Président de la Banque Alinten­
taire : 
"La santé el la prévention", particulière­
ment en milieu scolaire, évoqué ici dans le 
cadre du club santé du Lycee Joffre, par 
Mml' roue! dl' la PEEl} 

11 juin 1993, au Corum : Création de la Commission 
extra-municipale de Solidarit é . Autour de C. Frêche, de 
g . à d. : C. Cougnenc:. S . Fleurence, A. Ve zinhet, 
M . Delmas, A. Valat. 

4 

Avec: les 115 partenaires 
soc:iaux conc:ernés, 
poursuivre ensemble la 
concertation 

Mn~TI'I::I.I.I~;1I N (j Till-: 

ASSOCIATION 

LADRALHA 
Avec la Dralha, 

les enfants 

handicapés 

peuvent partir 

en colo, comme 

tout le monde, 

avec les autres 

enfants. 

a Oralha, en français la 
draille, c'est le nom de 
l'association présidée par 
Jean-Michel Albert, en 

;:Tri;:;';;;; aux idées de terroir et de 

Cette jeune et modeste association qui 
compte une vingtaine de membres 
s'est donnée un projet ambitieux: orga­
niser pour des enfants handicapés des 
séjours, au sein de colonies de 
vacances ouvertes à tous. 
Depuis quelques années on développe 
de manière très positive l'intégration 
d'~Ufall t8udicapé& en milieu sco· 
laire, soit à litre individuel, soit en 
créant des classes spécifiques comme 
la classe pour enfants trisomiques au 
sein de l'école Jules Simon. 
Par contre, mêler pour des séjours de 
vacances des enfants qui ont un handi­
cap à ceux qui n'en ont pas, constitue 
une expérience tout à fait nouvelle. 
Cela explique probablement que les 
services de la Jeunesse et des Sports 
aient donné leur agrément, dans des 
délais records, au projet de La Dralha. 
L'association s'est créée à l'initiative de 
Jean·Michel Albert, directeur d'école, 
titulaire d'une maîtrise de psychologie 
et directeur de colonie de vacances. 
Autour de lui, une petite poignée de 
personnes sensibilisées, pour des rai· 
sons personnelles, aux problèmes des 
enfants handicapés. Le projel est né de 
besoins exprimés par des parents 
d'enfants trisomiques. Mais les respon­
sables de l'association ont souhaité 
étendre leur action en travaillant avec 
plusieurs Iypes de handicaps. Elle tra­
vaille aujourd'hui plus particulièrement 
avec 4 associations de handicapés: Le 
GEIST (Groupe Etude Insertion 
Sociale Personnes Trisomique 21), 
Sésame autistes, le GUiP juniur (Grou­
pement pour \'Insertion des Handica­
pes Physiques) et l'Anc (Association 
de Traumatisés Crâniens). 

CONSTRUIRE L E l'ROHT 

AV EC LES FI\ M I LLES 

l.a démarche de l'association, souligne 
le president. se veut Ires pragmatique: 
111ft s'agit pas dt monler un projet et de 
fe proposer aux partlfts, mais au 
contraire de partir des besoilfs qu'ils 
exprime,,/. Les projets de séjours de 
vacallCes sont donc prtparés fil étroite 

y 1 1. 1. F. 

liaison avec M. Nous rellwntnms systé­
matiquement les familles afin de faire 
connaissance 011 préalable avec leur 
enfant et de proposer un projet affi"é par 
rapport au handicap de celui-ci et à sa 
ptrSfmnalitr. 

Le premier séjour, organisé par l'asso­
ciation l'été dernier, a permis à 4 
enfants porteurs d'handicaps divers 
(un psychotique, deux trisomiques et 
un enfant suivi en hôpital de jour pour 
divers troubles), de partir en vacances 
avec d'autres enfants. Une expérience l 
-Us enfanls acceplent de manière beau­
coup Plus na/urelle que les adultes le 
handicap des autres et c'es/ certainement 
un excellent apprentissage de la tolé­
rance. Pour les enfants handicapés, le 
séjour peut être très béNéfique. Nous 
avons l'exemPle d'UN nfant handicaPé 

qui s'était rtvêlé particulièrement agres· 
sif dans d'autres circonstances et qui a 
~'écu ses premitres t'Ocances, l'année dtr­
Nière, dans des conditions de calme 
remarquablt", 

Pour cet cté, La Dralha organise deux 
séjours. 
• Un séjour de 10 jours à la colonie "Le 
Jounir" dans l'Hérault pour les enfants 
de 8 il 12 ans, du 16 au 29 juillet. En 
plus des activites de la colonie (piscine, 
tenni~. balades etc,) des activités sont 
organisées par l..a Dralha (camping, tir 
à l'arc, jeux d'extérieur, peinture avec 
un peintre professionnel etc.). 
• Le 2e séjour s'adresse aux adoles-

cents de 13 il 18 ans, handicapes ou 
non. Le projet est l'autonomie, la socia­
bilisation, l'intégration. Les activites 
proposées: cheval (sensibilisation et 
approche de l'animal, soins Quotidiens 
et sorties), camping, tir à l'arc, canoë, 
spéléo, participation de tous au fonc· 
tionnement du séjour. Ce séjour se 
déroulera du 2 au 8 août à la Bergerie 
des Scouts près d'Uzès. 

Une Cquipe d'animateurs compétents, 
membres actifs de !':assocja'joo '''' .. 
IIrera Ics enfant.:; handicapés à rai~on 
d'un adulte pour 2 enfants. 

I}action de la Dralha est un grand pas 
sur le chemin de la tolérance et de 
l'intégration des personnes handica· 
pées dans notre société. 

l'R A TIQLF. 

• 1er séjour· 16-29 jui11el pour les 
s.I2 ans 
• 2e licjour . 2-8 août pour lcs 
13-18ans.. 
ChaquE' famille peut bénéficier de~ 
aides complementaires (CAF, comi· 
tl'!' d'entreprise ... ) 
Pour lout n·nseignement . 
Association La Dralha 
147. rue Iles 4 Seigneur.-
31090 MnntpeHier 
Tél. 6752 14 31 

6760 3011 
ou 67 29~ 63 

, , , 

AGE DIOR 

LES DOUCES HEURES 
DU CLUB CHARLES CLAUDE 

Depuis le 25 mai, rue de la Verrerie Basse, le nouveau Club "Charles Claude" permet aux retraités 

du centre ville de se retrouver et de se distraire, en toute amitié. 

KIl 
algré l'orage qui 
gronde ce jour là. 
malgré la pluie qui 
fait des claquettes 

sur le trottoir, un grand rayon de soleil 
règne au Club Charles Claude, nie de 
la Verrerie Basse, 
Une vingtaine d'anciennes sont réunies 
cet après-midi et tapent le carton avec 
attention et passion. Au menu, rami et 
belote autour d'une citronade. Le geste 
est vif, l'oeil brillant. Ca fait passer le 
temps, on se régale, on s'entraîne pour 
les futures Olympiades de juin. Les 
mamies développent à merveille des 
stratégies de coupe, à tout coeur, à tout 
malice. 
Dans un salon contigu, confortable­
ment installe dans de pimpants fau· 
teuils bleu et saumon qui tranchent 
~~U~M~~~~~~ 
blancs, un groupe regarde ''\a chance 
aux chansons· à la télé. 
La blonde Annie Cordy aux côtés de 
Pascal Sevran, petule de la voix et de la 
gambette. ~ras vu, Annie Cordy, elle a 
presque notre âge !" constate avet gour­
mandise une mamie régé-colorée à 
merveille. Le groupe rigole. 
Passe un tango, Marie-Louise, 84 ans. 
tapote sa robe à fleurs bleues et invite 
aussi sec une de ses copines. Tango 
tendresse, tango souvenir, du temps où 
elles allaient au bal avet leur mari, du 
temps des fêtes de famil!c ou J'on dan· 
sait. Ne croyez pas que c'est triste ou 
même nostalgique, il y a vraiment de la 
gaieté qui passe et le sens du plaisir 
partagé au présenL 
Fin du tango, retour sur le fauteuil. 
Marie·Louise nous confie avec fierté 
son âge et son enthousiasme d'ètre au 
club: ·voilà Irois ONS que je vis à fa 
maison de relraile Montpelliirtl, j'y suis 
très bien. Avant j'ai habitè plus de cin· 
quante ans, rrte Thérèse, auec mon 
mari. Comme la maison de retraite n'est 
pas loin, je viens au Club eN voisine, 
parfois auec d'autres dames. Ici, c'est 
très beau aillait Plein de choses, faime 
lire les beaux livres, wu de Barbara 
Cartland, j'aime aussi les belles chan­
sons. Ah CuMarJ, Michel Sardow, 
Fugain, ils chantenl bieN~ Mais au top 
de Marie-Louise, c'est l'homme à la 
voix de velours 'lino Rossi qui a la cote. 
"j'aime bien surtouf les paroles, elles ont 
un se.llS.. j'aime bien la belote, le rami et 
aussi les jeux d'enfal/Is ... vous sauez, les 
petits chevaux ou les dominos." 
Michèle, l'hôtesse du club apporte le 
goûter: thé, café, chocolat, infusion et 
pain. Murmures dans le groupe: 
-Michèle, c'est lin ange, tfle noMS aime 
btaucoNp, tilt s'occupe bitrl de nous-. 
Michele Bonnafy·Deroys connait en 

Vouverture de ce club, est la concrétisation d'une des mesures du plan de solidarité de 

la ville de Montpellier voté en début d'année. 

Marie-Louise à gauche et sa copine dansent le tango 

effet bien le troisième âge. Elle a tra­
vaillé deux ans au Club de la rue des 
Etuves et aujourd'hui, anime le Club 
Charles Claude. Elle nous le fait visi· 
ter: deux salons, un coin cuisine où les 
retraités peuvent prendre leur repas 
préparé avec soin par la Cuisine Cen· 
traIe, ou venir les retirer s11s préfèrent 
manger chez eux. 
-Mon rôle, c'est un rôle d'hô/esse, c'esl 
d'être à l'écoule et de leNr proposer dts 
anima/iorls variées: tous les lundis, 
nous organisoNs .In loto avec dix qwirles 
et Url petit lot à chaqwe qNirle. Le mardi 
et le vtndredi, ON chanle on écoute de la 
musique, on daNSe, U vtndredi matin, 
un professeur de gymnastique I/OUS fail 
faire des exercices. le mercredi et le 
jeudi, c'es/le jour des tournois de belote 
ou des jeu de société, Une [ois par an, 
une chorale mm! doNner un spectacle et 
110115 organiso1ls un ou deu fJ())'Qges au 
Perthus. Nous sommes ouverts tous Ils 
jours de Ilh à 17h30." 

Mlc:hèle Bonnafy Deroys 

doit installer incessamment des bancs 
et surtout un jardin prochaincment 
aménagé. 
~Cttte owuerture à l'extén·eur est impor· 
tante pour 1I0US qui sommes dans le 
midi. -

Raymonde 

car gratuite. 

. 
\ 

~ tour à nouveau am:: tab de jeux. 
Rencontre avec Raymonde f'I Elise, 
jeunes septuagenaires et portrait type 
de bonne maman gâteau, là aussi, una­
nimité. "QII'est-ce qu'il est bitn ct Club, 
et puis rendez· vous compte, on habite 
nte Saint·Ursule ! On fait toutt!-Ies acti· 
vités, même la g)'mnasJiqwe le velldredi 
auec En·c, le molfileur. C'est It portrait 
craché de mON Pttil fils-. nous confie 
Raymonde. 
·Ca fait UJI peu mal, ça tire, admet 
EIÎSl, mais ça nouslait du bien, ça nous 
dérouille. Le quartier, 1I0US on l'aime 
bien, c'est vrai, le soir il y a /tn Ptu de 
bruit à cause des restaurants mais ça 
[ait de l'animatioll", soupire t'elle avet 
philosophie. 
Elise et Raymonde habitent toutes 
seules, "Us gens du quartier, ils salit 
geNtils, surtout mes pelils voisins.' dit 
Raymonde. ·u Monsitltr, il N'hésite pas 
à preNdre sa uoi/urt pour m'amener foin 
mes courses au supermarché. Moi, en 
échange, je garde de temps en temps les 
enfants. On s'entraide, on est solidaire.· 
·Certains, par conlre, ils n'oiment pas 

Elise 

les vie/U"", dit Elise, "JI y a un joNr UNe 
coiffeuse qui m'a dit que ça ne l'iNtêresse 
plus de coiffer les vitux craMions. Ca lait 
mal tant de bélise-. Les boucles 
blanches de Raymonde. et les boucles 
blondes d'Elise en fremissent encore 
d'indignation. 
-Ce qlli est biell, t.t que /'ON a appris 
récemmellt, c'est l'owverture dll bureau 
de police ail thMt" dt la Comédie. On 
Ile sera plus obligé d·aller aN Commissa· 
riat qri a déminagt à l'ancienne nuller· 
niti On est pour les arrêtés qNe t'ie"t de 
prendre le Maire sur les chiens e"anls et 
les t'agabands. On se sent plus en sécu­
rité. ENfin, il fOildra toujours faire alten­
tioll.~ 

A la téle, une pub vente un disque 
d'airs de valses de Vienne. Dehors, il 
pleut toujours, ciel chagrin, coeur tout 
chaud au Club Charles Claude, 

Club Charles Claude 
Quartier Verrerie Basse 

15, rue Sainte·Ursule 
Tél: 67.60.74.88 

La grande fierté de Michèle, c'est le 
patio à l'ombre toul l'apres-midi, où l'on 

Pour s'inscrire au Club, rien de plus 
simple, il suffit d'avoir 65 ans, d'habiter 
Montpellier et de présenter sa carte de Partie de cartes animée au Club Charles Claude 
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ETABUSSElIEh'TS SOUS CONTRAT AVEC l'ETAT - ENSEIGIruIENT CATHOI.KlI.IE Dt: l'HERAUlT SERVICE DES PROFESSIONNELS DU BATIMENT 
Pour tous vos t ravaux, 
~un Service de Relations gratuit~ 

- Construction - Rénovation 
- Agencement - Réparation 

- Dépannage .. 

CONSULTEZ-NOUS 

ASTRID • Aide Il la rac:herche 
WLB[R d·emploi. méthodologie --__ • Rédaction de cv. frappe 

........ • Préparation entretiens 

, 
Tél. 67 47 06 20 • BILAHS l''ROFe>SIONtlELS' 

• CONGEs INDIVIOUELS DE FORIolATlON • S.P.B.34 
ECOLE ET COLLEGE 

l'AVENIR DE VOTRE ENFANT 
POUR NOUS C'EST IMPORTANT 

29 bis, quai du Versanson - 34000 MONTPELLIER - 67.79.63.97 

,Ir\, Ets NEGRE~ 
TOUS TRAVAUX 

AGRICOLES 
DEBAQUS$AtLLAGE 

TRACTO·PELLE 

67723499 
67872372 

~ ~R1_ !>~, M.RlII.I'. R": 

f" 9i DELMAS 
- Senurerie M~tallerie 

- Menuiserie Aluminium 
- FClTOnn~rie d'Art 

- Fermetures Bâtiment 
- Clôlures 

2. rue des Adieux - 34 140 MEZE 

Tél. 67.43.83.43 

, 

Ciel Vert 
Débroussaillement 

Prévention Incendie 

22 bis, Route de Lattes 
34470 Pérols 

"fi" 67 64 36 44 

PÉPINIÈRES 
DE St-BRÈS 

JARDINERIE· ANIMALERIE 

fUi@f!) 
Le Versant· 34670 St·BRÈS 

par Baillargues A.N. 11 3 
Tél. 67.70.71 .48 

PRETSPERSONNELS·PRINTEMPS93 

9,50'% 
·T ... lIOI1Ii .... t sur 12 mois 

OFFRE VALABLE JUSQU'AU 30 SEPTEMBRE t993 

Il BANQUE POPULAIRE DU MIDI 

\ 1 / 

6 N OT H t: 

137, rue de la Marquerose - 34070 Montpellier 83 • .........e de Too.hIse • 3C07O loIONTPElJ.lEJI 
T4I 67692988 - Fu 67470027 

CHA~UE MOIS 

CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE.lOURNAUX 

Notre but étant œ vous aiderdans la recherche d'une acquisition immobilière, quelqllC:S informalioos vous cooœmant powraicot 
nous p:rmcttreœ vous guider plus utilcment dans vos déruan:œs. NOlIS avons établi à VOlfC intention un questionnaire que llOll'l 

vous demandons de bien vouloir remp~r avec beaucoup de precision, pour mieux ciblcrce que VOlIS rechercher. CI reIOUmCf à : 

Neuf 
Maison 0 
Appartemcnt 0 

Sludio F2 FJ F4 
0 0 0 0 

Nom ......... . 

SEDlP L.R. - Parc Oub du Millénaire-Biitiment 17-01 
1025, rue Henri.Ikcqut'rel - 34036 Montpellier Cedex t . '*""_."......mtm 

Ancien 
0 
0 

F5 F6 plus 
0 0 0 

BUDGET ENVISAGE 
entre 150.000 Fel 300.001 F 
entre 300.000 F et 450.000 F 
et11re 450.000 Fel 600.000 F 
entre 600.001 F et 1.000.000 F 
Plus de 1.000.000 F 

Votre apport personnel: ................................... 

ACQUISITION DESTINEE A 

Résidence principale 
Résidence secondaire 
Investissement 

o 
o 
o 

0 

0 
0 
0 

Prénom ....... ... ................ . ........... Age ..... . 
Adresse ................................ "........... . ................. . 

....... Tél: ......................... . 
Profession .................................................................. . Loyer envisagé ............................................................. . 

o 6.000 à 8.000 F 
o 8.000 à 12.000 F 

o 12.000 à 16.000 F 
o + de 16.(01) F 

Nous autorisez-vous à communiquer vos 
coordonnées aux profa<>ionncls qui peuvent vous 
documenter (sans engagement)? 

Oui 0 Non 0 

, 
T'I.IINGO 

'- 1 

A VoUS D),NVENTER 
1 1 

LA VIE QUI VA AVEC ... 

RENAULT MONTPEIJ.IER 
700, RUE DE l'INDUSTRIE· TÉL 67078787 

@ 
RENAULT 
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LES 

ue l'on soit venu pour 
traiter directement du 
sort de son école, de 
J'aménagement d'un 

d'un rond-point, 
de nuisance sonore, 

d'un grand projet de la 
ville, les réunions de concertation. à 
l'exemple de celles qui se sont dérou­
lées dans tous les quartiers, du 1er au 
15 juin, son~ pour le public, un excel­
lent exercice d'apprentissage de la 
démocratie locale. Mises en place cn 
.)987. ces réwlio "l'\l,l","<IIl, 
cés tel, qu 'eUes 
régulièrement tous les deux ans. 
Quelle autre ville de France peut se 
vanter aujourd'hui d'entretenir avec ses 
habitants de telles relations de 
confiance et de proximité? Pendant 
plusieurs semaines, Georges Frêche et 
l'ensemble du Conseil municipal ont en 
effet sillonné chaque quartier de la ville 
pour répondre à l'attente des habitants 
sur les grands dossiers de la vie locale. 
Les nuisances sonores, la sêcurité, le 
nettoiement, autant de problèmes liés 
au statut de toutes les grandes viUes de 
France, ont figuré au rang des priorités 
exprimées cette année. Georges 
Frêche et le Conseil municipal ont ainsi 
pu faire connaître le point de vue de la 
ville et les actions déjà mises en place 
(voir dossier centraI). 
Mais il s'est aussi avéré très souvent 
nécessaire de rappeler aux habitants 
les limites du pouvoir municipal, défini 
par le cadre de ses compétences et par 
le souci d'une gestion rigoureuse. et de 
les orienter vers les autorités respon­
sables, la Préfectu re, autrement dit, 
t'É~l 

Plusieurs milliers de Monlpeltiérains 
ont pu prendre part au dialogue qui 
s'installe toujours après une presenta­
tion succincte des grands dossiers du 
quartier. et interroger directement le 
maire ou l'un des conseillers munici­
paux, sur tel ou tel problème qui le pré­
occupe. Individuellement ou représen­
tés par leur association, leur comité de 
quartier, les habitants ont ainsi pu faire 
entendre leur voix, publiquement, et 
entendre directement la réponse qui 
était fai te à leur dossier. Pour tout ce 
qui concernait les petits aménage­
ments, une réponse rapide, la plupart 
du temps favorable. a été formulée. 

, 
REUNIONS DE CONCERTATION , 

OLLIE 
LA PAROLE 

Pendant tout le mois de juin, George Frêche et l'équipe municipale ont une nouvelle 

fois donné la parole aux Montpelliérains de tous les quartiers de la ville. Un autre 

visage de la démocratie locale. 

Réunion de 
quartier à la 
Maison pour 

Tous Léo 
Lagrange. 
Plusieurs 

milliers de 
Montpel­

liérains 
présents 
pour ces 

grands 
rendez·vous 

de concer­
tation 

organisés 
du 1- au 

15 juin 1991 

Pour les demandes concernant des tra­
vaux plus lourds. touchant à l'équilibre 
de tout un quartier, des rendez-vous 
ont été fixés en mairie pour étudier 
avec tous les partenaires concernés le 
dossier en question. 
Pour tous ceux qui n'avaient pu se 
déplacer à l'occasion de ces réunions 
de concertation, un formulaire avait été 
distribue en même temps que les 
petites plaquettes de quartier "Mont­
pellier Notre ville. Des milliers de 
demandes par écrit ont ainsi afflué en 
mairie depuis le début des réunions. Le 
maire et son cabinet prendront person­
nellement connaissance de chacune de 
ces questions et en accuseront récep­
lion en signalant à l'expéditeur les réfé­
rences du service auquel sera transmis 
le suivi du dossier. 

LES AUTRE S OUTIL S 

DE tA CONCE RT AT IO N 

Ces réunions de concert.1tion extréme­
ment populaires complètent les autres 
moyens d'expression directe que la 

ville offre à ses habitants. Depuis plu­
sieurs années maintenant, se sont 
mises en place des commissions extra­
municipales qui regroupent plusieurs 
représentants d'associations et qui se 
réunissent réguliéremenl Quatre com­
missions extra-municipales fonction­
nent déjà sous le patronage d'un 

Georges FrêdIe. id en 
compagnie de Raymoilld 
Dugrand. Adjoint à 

.' ...... ÜSiI*'. ont 
répoI .... cas piW' cas 
aux questioIl5 des 
MontpeIIiéraiIl5. 

adjoint, (Artisanat: B. Michel; Urba­
nisme : R Dugrand ; Qualité de la vie : 
Y. Larbiou; Sports: C. Bénézis). 
la cinquiéme. la Commission extra­
municipale de solidarité, est en lIain de 
se mettre en place avec 180 associa­
tions, sous la présidence de Serge ~'eu­
rence. 

Enfin, la commission Montpellier au 
quotidien est un des maillons essen­
tiels de ce dispositif de concertation. 
Mise en place en 1987 sous l'impulsion 
d'Ernest Granier. adjoint au maire. eHe 
est aujourd'hui présidée par Serge 
F1eurence el permet de répondre aux 
demandes des Montpelliérains concer­
nant des améliorations légères de leur 
quartier. Un trottoir détérioré, un éclai­
rage public défectueux, la pose d'une 
barrière devant une ècole, des arbres à 
élaguer ... tout ce qui peul rendre la vie 
désagréable si on y est confronté tous 
les jours. Chacun peut saisir cette com­
mission. 500 dossiers lui arriveni en 
moyenne chaque année. Dans 99 '1 des 
cas, il ressort une solution qui va don­
ner satisfaction à loutle monde et per­
mettre aux habitants concernés de ren­
contrer les élus, les fonctionnaires des 
services techniques de la ville, mais 
aussi des représentants de la SMTU, 
de l'OPAC ... pour lever plus facilement 
des malentendus et faire gagner du 
temps: environ 3 mois par rapport il un 
échange traditionnel de courrier. En 
1992. ce sont plus de 688 cas qui ont 
été traités, le double du chiffre de 
l'année de création: 330 en 1987. Parrni 
les thèmes prioritaires traités: la circu­
lation et le stationnement, le cadre de 
vie el l'environnement, l'état de voirie, 
la propreté ... 

S'entretenir 
directement 
avec: les élus 
c:oncernés pour 
régler rapidement 
les problèmes 
de proximité 
(ici avec: Louis 
Pouget. Délégué 
adjoint auprès de 
M. Emest Granier 
pour les services 
tec:hniques ... ) 

Le dialogue et la concertation sont 
indispensables pour que les actions 
décidées par l'équipe municipale tra· 
duisent au mieux les aspirations des 
Montpelliérains. Grâce à tous les 
moyens mis en place, la démocratie 
locale est à MontpeUier une réalité quo­
tidienne. 
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COMMERÇANTS, COLLECTMTÉS, ENTREPRISES 
BIENVENUE 

AU MARCHÉ D'INTÉRÊT NATIONAL 
DE MONTPELLIER 

Locaux d'entreprise en location: 
• entrepôts, ateliers, bureaux : 40 000 m2 

• stockage frigorifiques: 5 000 m3 

Centres de services: 
• centre régional de négoce agro-alimentaire et Roral 

• centre régional de dédouanement 
• bureau de poste principal 

• restauration, salles de réunion, station service 

ESC AS SUT 

Les mcil..lewu marques au meilleur prix 

CHEMISIER a& da Et 

CIIAU EUR 34o:'II0IlC~ 
HABIJ1.EUR 

MEPHISTOW 
MARCHER EST UN PLAISIR 
CIRCULATION ET COUSSIN D'AIR 

."'ONT.'EL LIER NOT Il t: 

tr 67922960 
281 av, du Marché Gare 

JACQUES LACOMBE S,A, 
Syndic de copropriété 

érJnce et location 
d'appancments 

17, bd Sarrail 
34000 Montpellier 

Tél. 67 66 00 20 + 

\' r L L Y. mJ U II.I.~;T 

ASSURANCES 

L'ENGAGEMENT D'ETRE DIFFERENT 

D. BREMARD & J.-P. SWINIARSKI 
agents généraux 

Des professionnels à votre service, disposant d'une 
gamme de produits adaptés aux besoins de chacun. 

Résidence *Le Caroubie"'- - '92, avenue de Lodève 
34000 MONTPEWER 

Tél. : 674054 39 - Télécopie: 67 75 1375 

te 
PLUS QUE QUELQUES 

LOGEMENTS 

Clos de la Fontaine 
(Celleneuve) 

Monto,ellier - Tél. 67 20 81 57 

A 0 U T l " 1/ 9 
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SMTU 
Une nouvelle carte 
de bus est mise en 
circulation depuis 
le 1er janvier 93. 
C'est la Carte 
d'Or. Elle est des­
tinée à toule per­
sonne de 65 ans et 
plus, habitant à 
Montpellier ou 
dans les autres 
communes du Dis­
trict. Elle pemle! 
de voyager gratui­
tement sur 
l'ensemble du 
réseau SMHJ. 
Pour J'obtenir, il 
faut se munir 
d'une pieœ d'iden­
tité, d'unjustifica­
tif de domicile, de 
2 photos d'identité 
et de votre 
ancienne carte de 
transport pour 
vous rendre il 
l'Hôtel du District 
à Antigone (67 13 
60 51). Attention, 
le renouvellement 
des cartes de 
transport se 
tennineraau 1er 

M EDEONS SANS 
FRONTIERES 
L'association 
Médecins sans 
frontiercs remer­
cie vivement la 
ville de Montpel­
lier de son soutien 
pour les Somaliens. 
la situmion nutri· 
tionnelle dans ce 
pays s'est améli(} 
TCe. 35 000 enfants 
ont élé accueillis 
et 50 000 ont été 
vaccinés. 

STUDILOC 
Créée en 1987. 
l'Association STU­
DILOC aide les 
étudiants dans 
leur reçherrhe de 
logement. Privilé­
giantla transpa­
rence vis-à-vis des 
adhcrents elle 
respecl des 
bailleurs, elle pero 
met.grâ~e au 
"Guide Etudianl 
du Logemen1" de 
recenser toutes les 
poRSibilites 
offertes pour gérer 
au mieux son 
année locative. 
STUDILOC cen· 
tralise aussi un 
ensemble de ser­
vices liés au loge­
ment et il l'habitai: 
aide administrll-

tive (dossier AIS). 
juridique, assu­
rances ... 
sruDiLOC 
5, rue Adam de 
Cnlponne 
m,67589479 

EGUSE DES 
SAiNTHRANÇOIS 
Dans notre dos­
sier de "Montpe~ 
lier Notre Ville~ du 
mois de mars 93 
(n° 162) consacré 
à la restauration 
du patrimoine reli­
gieux, nous avons 
omis de signaler le 
nom de l'archi­
tecte ayant rêalisé 
le projet de la nou­
velle église qui 
sera construite sur 
le boulevard de 
Strasbourg à la 
place de l'actuelle 
église des Saints­
François. Il s'agit 
de monsieur Yves 
Van der Heyden. 

O LYMPIADES 

Organisées ~ 5 
juin dernier, place 

, 1 r, 
les OlympIa es 
des retraités ont 
rassemblé à Anti­
gone près dlun 
millier de partici­
pants, membres 
de 17 clubs de la 
ville et de com­
munes avoisi­
nantes (Cournon· 
terraI, St Jean de 
Védas, Juvignac, 
Agde, Lunel, 
Alès ... ) 
• MileOlym· 
pique: Mr 
Skryerbak 
(Lemasson) 
Mme Balboa 
(Aiguelongue) 
• Belole : Mme 
Rouvière el Dela­
huerta (Figue­
rolles) 
• Pètanque: 
Argolias Marti­
nez (Baroncelli) 
• Chant soliste: 
M. Sarrabia 
(Cournonterral) 
• Chorale (Alès) 
• Mouvements 
dlensemble : Le 
Club du Lac (La 
Paillade) 
• Danse: M el 
Mme Grassot 
(Club Galzy) 

--lU R BAN 1 S M Ef------
, 
ELABORATION DU POS 

SUR L'EST DU TERRITOIRE 
COM 

La nouvelle élaboration du POS sur l'Est du territoire communal a lait l'objet d'une large concertation: exposition 

publique du 14 au 25 juin, réunion publique le 16 juin, rencontres avec l'ensemble des associations el des 

professionnels concernés. 
a-. e Conseil dÙal a annulé le 19 
lJ!!!!!'J juin 1992, pour un vice de 
forme relatif au déroulement de 
l'enquête publique, la révision du plan 
d'occupation des sols approuvée le 12 
juillet 1985. Or, la commune a 
approuvé en 1990 une révision du plan 
d'occupation des sols de 1985 sur la 
partie Est de son territoire. 

Cette révision approuvée en 1990 res­
tait en vigueur malgré le jugement pré­
cilé. Aussi la ville de Montpellier en 
application de l'article L 123.4.1 du 
Code de ['urbanisme a-t-ellc prescrit 
par délibération du Conseil municipal 
du 28 juillet 1992 une nouvelle élabora· 
tion de plan d'occupation des sols sur 
la partie Ouest du territoire communal 
couverte par le plan d'occupation des 
sols de 1985 annulé mais non concer­
née par la révi:;ion de 1990 ; celte pro­
cédure.d'élaboration du .pe~rJa par­
tie ouest du territoire communal est en 
cours. La concertation a eu lieu en 
décembre el janvier derniers. Sur la 
partie Est du territoire. couverte par la 
révision de 1990. la ville de Montpellier 
a prescrit par délibération du Conseil 
municipal du 18 septembre 1992 unI.' 
révision pour tenir compte des projets 
de l'État en matière de grandes infra­
structures routieres et ferroviaires 
([.G.Y. et doublement de 1'A9). 

Développer l'emploi dans le ~re de la Technopole: 
parcs du Millénaire. d'Agropolis et de Carosud 

... D . .,.... try < dl! ........ ~ . . 
.. ~ < • 

• .. ~ ....... - '-,. ""!"" *_, ' ,< ! ' ,._ ' .. - - 111 

Proteger et mettre en valeur le Lez Vert 

Le Tribunal administratif de Montpellier 
dans un jugement du 20 janvier 199'3 a 
annulé la révision du plan d'occupation 
des sols approuvée en 1900, considérant 
que l'annulation en 1992 du POSde 1985 
~ne salirait avoir eu pour effet de redon­
nervie au PO~antérieurement approuvé­
et de penneure à la C'Ommune de proct'-

der legaJement il la révision du POS".l.a 
ville de Montpellier a relevé appel de ce 
jugement auprès du Conseil d'Etal et en 
a demandé le sursis à exécution. 

Toutefois. ;;ans attendre la décision du 
Conseil d'Etat et prenant acte du juge­
ment du Tribunal administratif. la ville 

-• 

de Montpellier a, en application de 
l'article L 123.4.1. du code de l'urba· 
nisme, prescrit Ilar dé.libération du 
Conseil municipal du 4 mars 1993. une 
nouvelle elaboration de plan d'occupa­
tion des sols sur 11~ du territoire com­
munal (il s'agit de la partie de la com­
mune couverte par la révision de 1990). 

La concertation sur le projet du POS 
sur l'Est a été l'occasion d'un très large 
débat public. 

Le projet de POS soumis à la concerta­
tion répond à des besoins incontour· 
nables : 
• Répondre aux besoins en logements 
par la réalisation de quartiers vivants et 
équilibrés, sur le secteur Est peu 
construit et proche du centre ville, sui­
vant un projet d'ensemble cohérent: 
Port Marianne. 
• Développer l'emploi dans le cadre de 
la Technopole: parcs du Millé.naire, 
d'Agropolis et de Garosud. 
• Protéger et mettre en valeur le Lez 
VerL 
• Promouvoir un environnement de 
qualité: schéma directeur de paysage 
de Port Marianne .. . 

Sans remettre en cause ces grands 
objectifs fIXés pour le long terme, la 
ville de Montpellier a décidé de lancer 
un grand débat public autour de ques­
tions tres concrétes ; 
. Le. POS doit-il tenir compte des modi­
fications toutes récentes de la conjonc· 
ture immobilière ? 
· L'environnement est-il suffisamment 
protégé? 
• Le. droit des habitants est·il suffisam­
ment garanti ? 
· Comment tenir compte des projets de 
l'État en cours de définition (l'.G.V.· 
doublement de l'A9) ? 

Ces questions, posées depuis plusieurs 
mois. l'ont de nouveau eté à l'occasion 
du grand débat public organisé par la 
ville du 11 au 25juin 1993. 

Dans celle période, la ville a en effet 
organisé : 
- une exposition publique avec cahier 
de remarques et permanences des 
fonctionnaires du 14 au 25 juin 1993, 
· une réunion ptJb~que le 16 juin 1993. 
· des rencontres avec les principaux 
acteurs concernés par le POS, notam­
ment: 
• les Chambres consulaires. 
• les représentants des comités de 
quartiers concernes, 
• les représentants d'associations inte. 
ressées par l'urbanisme. \'environn~ 
ment et le cadre de vie, 
• les professionnelil de l'urbanisme et 
de la com:truction. 
• les membres de la commission extra­
municipale d'urbanisme (associations, 
personnalités ... ). 

Les réponses aux question!; soulevées 
à l'oetasion de celle concertation sont 
actuellement à l'étude au sein des ser· 
vices charges de l'élaboration du POS 
EST. 
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LE COMMISSAIRE DURAND ------------------

LA SECURITE 
E DES POl 

Avec le Commissaire Durand, Directeur départemental de la police nationale de 

l'Hérault, tour d'horizon des nouvelles mesures mises en place pour améliorer la 

sécurité à Montpellier et en particulier dans le centre ville. 

Au cours des réunions de quartiers 
organisées par l'équipe municipaJe, 
les montpelliérains ont montre qu'ils 
mettaient les problèmes d' insécuritC 
en tête de leurs préoccupations. 
Montpellier est-elle vraiment une 
ville particulièrement dangereuse ? 
En mettant en avant la securiu!, les 
rnontpeUierains ne font pas exception a 
la régie. Cette auente de sécurite. on la 
retrouve chez tous les citoyens français. 
Montpellier n'a jamais ete une ville de 
grand banditisme. Par contre, elle se 
situe effectivement dans les villes de tête 
quant a la petite et moyenne délinquance 
: cambriolages, vols à la rouloue. vols de 
véhicules, dégradations en tout genre. 
lags. bris de vitrines, de boites aux 
Jeures, etc. C'est surtout de cela que les 
montpelliérains se plaignent, pas de la 
grande délinquance. 

Le centte ville est·il pan:icuJièrement 
lOuché? 
C'est évident et cela s'explique par le fait 
que c'est au centre ville que \'on trouve 
la plus grande concentration de 
commerces, de gens qui se promènent, 
de parkings. .. Les délinquants n'habitent 
pas forcément le centre ville mais c'est 1â 
qui1s trouvent le plus de tentations. 
Résultat, 35 à 40' de la délinquance sur 
MontpeUier est constatée dans l'Ecusson 
et sur ses franges. 

La présence de ~aux au centre 
ville conlrlbue-t-elle à l'insécurité ? 
la présence des marginaux génère plus 
un sentiment dinsécurité qu'une réelle 
délinquance. 
Cenains peuvent avoir un comportement 
délictueux mais on ne peut 
objectivement pas dire que les 
marginaux soient la cause essentielle de 
la délinquance constatée dans Je centre 
ville. Le problème surtout est qu~~s font 
mauvais effet dans le décor! Ils sont 
sales, {ont la manche de manière plus ou 
moins forcée, mais ils commettent peu 
de vrais delits. 

Pourquoi n'arrêtez-vous pas 
systématiquement les délinquants, 
dealers, taggeurs, et voleurs de 
vo iture, Et si vous les arrêtez, 
pourquoi les relâchez-vous si vite? 

n est vrai que la police n'est pas efficace 
a 100 ,. Comme dans tous corps 
professionnel, il y a de bons éléments, 
de moins bons, VQire des mauvais. Il faut 
globalement que je m'acharne à rendre 
le service encore plus perfonnanl 
Mais les limites de notre intervention 
sont surtout juridiques. La décision de 
poursuivre quelqu'un pénalement est du 
resson du Parquet, pas de la police. 
D'aucuns peuvent estimer que le 
Parquet est laxiste.Je n'ai pas à en juger. 
Le Parquet est tenu de respecter des 
textes pénaux et ces textes, notamment 
pour les mineurs, ne conduisent pas 
forcément les juges à prendre des 
mesures d'incarcération. Pour les 
marginaux, on se trouve aussi devant un 
vide jûridique. Le vagabondage et la 
mendicité sont des délits tombés en 
désuétude depuis des années, et qui ont 
maintenant disparus du Code Pénal. En 
l'absence de manifestation de violence 
ou d'ébriété, on ne peut rien faire. 
Il y a peut-être un décalage entre les 
souhaits de l'opinion publique et les 
~és juridiQues"ex1stantes. 
Ce qui peUl porter à terme ses fruits, 
c'est l'Arrête du Maire qui prévoit la 

capture des chiens errants. 
C'est une démarche qui est de nature à 
dissuader les marginaux de venir ou de 
rester aussi longtemps à Montpellier. 
Pour les dealers c'est aussi compliqué. Il 
faut faire la preuve que la drogue qu'ils 
délieMent est destinée à la vente et non 
à leur usage personnel. Il faut donc faire 
le flagrant délit de la transaction et 
présenter à la fois le vendeur et 
l'acheteur devant le Magistral Ce n'est 
pas facile mais on en fait regulierement 

Co mm ent se partage nt les 
responsabilités entre Police d'Etat et 
Police Municipale ? 
Les deux corps sont complementaires 
mais, comme dans toute la rrance, la 
Police Municipale a un statut limitatif en 
matière d'ordre public. Les policiers 
municipaux n'ont pas les memes 
capacites juridiques. Ils ne peuvem pas. 
par exemple, faire des procedures, ou 
faire des controles didentité. Ils ont par 

contre un role important dans les 
domaines du service d'ordre, de sécurité 
à la sortie des écoles. du stationnement, 
et d'exécution des arrëtés du Maire. 
En revanche, un policier municipal 
témoin d'une agression doit intervenir, 
comme d'ailleurs 10us les citoyens. sous 
peine d'être poursuivis pour non­
assistance à personne en danger. 
Tres souvent d'ailleurs des policiers 
municipaux interpellent des auteurs de 
flagrant delit et nous les remettent Leur 
rôle s'arrête là. La s«urité c'est l'affaire 
de tous et la Police Municipale y 
participe même si au niveau officiel, c'est 
l'Etat qui est comptable de la sécurite. 

Que va apporter l'ouverture d'un 
poste de police dans l'Ecusson? 
Ouvert dès la rm du mois de juin, de 9h à 
2h du matin, il sera servi par deux 
inspecteurs. un personnel administratif, 
cinq gardiens de la Paix. Y seront 
rattachés egalement les îlotiers du 
cenlre ville qui en feront leur point de 
ralliement 
Ce bureau va reœvoir l'ensemble des 
plaintes qui seront enregistrées au 
centre viUe. A œjour, les plaignants sont 

obligés de se rendre Avenue du 
Professeur Grasset ou à la Paillade, ce 
qui n'est pas pratique. 
En créant un point de prise de plaintes 
dans ce secteur particulièrement touché 
par la délinquance, on va incontes­
tablement apporter un mieux au niveau 
police de proximité. 

Vous avez réce mm ent reçu de 
nouveaux effectifs à Montpellier. 
Qu'en avez·vous t'ait ? 
Les nouveaux renforts sont déjà 
déployés sur le terrain. Ils ont été 
utilisés à étendre le dispositif de l'ilotage 
dans les quartiers. 
Il y a deux ans, il fi·y avait pas dilotage à 
Montpellier. Par tranches successives, 
grâce notamment au dernier apport 
d'effectifs, nous sommes pas.sês de 0 îlot 
à 22 îlots. 
Ces îlots sont tenus de façon mixte par 
des policiers d'Etat et des policiers 
auxiliaires, c'est-il-dire des jeunes qui 

font leur service militaire dans la Poliœ 
Nationale. 
Sur les 22 îlots travaillent actuellement 
63 fonctionnaires. 
J'ajouterai que dans le cadre du 
renforcement des effectifs, nous avons 
augmenté ceux de la brigade anti· 
criminalité qui a un TÔle essentiellement 
répressif. Cette brigade compte 
aujourd'hui 24 gardiens de la Paix qui 
travaillent en civill'après-midi el la nuit 

Les effectifs sont·ils suffisants ? 
Cela commence à être pas mal. Le 
maillage de la ville a aujourd'hui une 
certaine consistance. 
Lïlotage demande cependant à être 
complété puisque certains quartiers n'en 
bénéficie pas encore. D'autre part, les 
redéploiements d'effectifs, liés à la 
création du bureau du centre ville, se 
font au détriment d'autres services. Il 
nous manque donc encore des policiers 
à Montpellier. 

Des permanences vont être 
organisées dans les Quartiers, où les 
habi tan ts pourront rencontrer 

régulièrement les îlotiers, Qu'at­
tendez-vous des montpelliérains ? 
Je souhaite en effet que les 
montpelliérains se rapprochent des 
îlotiers et les aident dans leur action de 
prévention. C'est indispensable. Ils 
peuvent nous apporter de nombreuses 
infonnations utiles ... à charge pour les 
policiers de faire le tri. 

Toutes ces mesures sont-elles de 
nature à faire baisser le chiffre de la 
délinquance à Montpellier ? 
Lilotage est en place dans les quartieno 
depuis le début de l"année et on constate 
une baisse significative du chiffre de la 
délinquance. Sur cinq mois, cette baisse 
ne peut pas être le fait du hasard. 
Mais au niveau statistique, on riSQue de 
voir ce chiffre grandir à nouveau. avec 
l'ouvenure du poste de police du centre 
ville. Beaucoup de gens qui ne venaient 
pas déposer plainte viendront. 
augmentant paradoxalement les chiffres 
de la délinquance. 
Mais on peut gager, qu'à terme la 
sécurité sera gagnante. 

ARRtrÉ MUNICIPAL DU 24 MAI 1993 
POUR ASSURER lA TRANQUllllrÉ PUBUQUE 

Ar1icle 1er 
n est interdit dans les jardins et places publics. sur les voies publiques. et ce 
compris les trottoirs, de jour comme de DUit, a toutes personne-s, de sinstaller à 
qudque titre que ce soit. el sans autorisation et d'y déjX.Iscr tous objets, en parti. 
culier denrtesdNtrses, vëtemeots. sacs de voyage, cartons ou autres effets. 

Anide2. 
Toute consommation de boissons dans les lieux vises à l'article 1er est interdite 
et toute personne qui sera trouvee en etaI d'ivresse dans les mêmes lieux sera 
immédiatemtnt conduite au poste de police conformément à l'article L 76 du 
Code d('S débits de boissons. 

Aniek 3. 
Dans les lieux susvisés., st'fQDt rêprimées toutes aneiD1ts.à la salubrité publique, 
telles que le dépôt ou jet dimmondiœs, d'excréments, et plus généraJement 
tous objets polluants. 

Anide4. 
Dans les lieux visk à J'article 1, toutes atteintes à la tranquillité publique telles 
que les rixes et disputes dans les rues. les attroupements, les bruits., les rassem­
blements nodunIeS troublant ~ repos des habil3n" et tous les actes de m!me 
oalUre qui compromettront la tranquillité publique st'ront immédiatement por· 
tes à la connaissanœ d. Commissaire de police. seul compétent pour les faire 
""",et les r!primer. en """ de r~ L \32.8 du Code des COIIlIIIUIIt'S. 

AnideS. 
M le Secretaire génénI de la mairie. M. 1e Commissaire œattaI de poIiœ,_ 
<fIarPs, diaam en ce qw le _. de r_ du prèaoDt lI!Têk! 
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LOUIS NICOLLIN 

A PROPOS DE 
PROPRETE 
Explications et réactions de Louis Nicollin, responsable de la Société chargée du 
nettoyage et de la collecte des ordures ménagères à Montpellier, devant les 
dispositions prises pour assurer la propreté de la ville et notamment dans l'Ecusson. 

BRUIT 
"Il y a deux problèmes. Le premier, c'est 
le niveau sonore des camions. On va s'en 
occuper et les insonoriser. 

URGENCES 
"Tous nos véhicules qui circulent en 
centre historique soot équipés de radio 
et sont en contact en permanence avec 
un surveillant qui tourne. Si celui-ci 
constate quelque chose, il peut faire 
intervenir immédiatement un véhicule. 
C'est un vrai travail de commando. 
D'autre part, les riverains, commerçants, 

une heure près, le passage des bennes 
dans telle ou telle rue. 
En fonction de ce qu'elles rencontrent 
comme volume d'ordures elles peuvent 
prendre de l'avance ou du retard. On va 
toutefois essayer d'être plus précis et de 
donner aux riverains, rue après rue le 
créneau horaire de passage, à une heure 
près. ~ 

sur les points noirs, dans les rues sen­
sibles. Je ne citerai pas le nom des rues, 
cela donnerait peut-être aux gens encore 
plus l'envie de sortir leurs ordures à 
n~tmporte quelle heure.~ 

NETfOYAGE 

D'autre part, on fait des recommanda­
tions aux équipes pour qu'elles fassent le 
moins de bruit possible. Mais on ne peut 
pas baillonner les gens et ils ont parfois 
des raisons de rouspéter: quand une voi­
ture mal garée les empèchent de passer 
ou. cela arrive, quand ils reçoivent un 
sac d'ordures tombé du 4ème étage: 

~, 
"17 personnes, chacune disposant d'un 
secteur, balaient le centre historique de 
Sh à 11h30. Pour ce travail, elles dispo­
sent de trois laveuses, d'une brosseuse­
laveuse, et d'une grosse machine indus­
trielle qui brosse. lave el aspire. 
L'après-midi, huit balayeurs repassent 
dans tous les secteurs avec deux 
laveuses et l'aspirobrosse. On utilise 
moins d'engins ]'apr~midi car c'est très 
difficile de circuler. Tout l'après-midi 
également une machine anti·déjection 
canine, sorte de moto à 4 roues, siUonne 
les rues. 

DlSCIPUNE 
"Les montpelliérains sont comme tout le 
monde. ni plus ni moins disciplines 
qu'ailleurs." 
VITESSE 
"Il parait que cenains vehicules vont trop 
vite dans J'Ecusson. On va repasser les 
consignes et demander aux chauffeurs 
des bennes de lever le pied. Mais ne me 
dites pas qu'ils vont trop vite l'après-midi 

de.1a 1.0 e' im sslble. Ave<: le 
monde quit y a, 1 ne peuvent même 
rouler au pas. Les piétons vont plus vite 
que les bennes.~ 

SECIEUR 
~Le centre historique est découpé en 
quatre secteurs placés sous la responsa­
bilité de surveillants qui tournent en pero 
manence sur le tetTain.~ 

EVOUJfION 
"Le centre ville d'aujourd'hui est bien 
plus propre quil y a 20 ans. Il faut dire 
que les moyens supplémentaires sont 
considérables. En 1976, il y avait une all· 
lecte et un type qui balayait le matin avec 
son balai, point final r 

SERVICEAIA 
DEMANDE 
"Actuellement, un inspecteur du nettoie­
ment va voir tous les commerçants et 
restaurateur indivi e m.eP.L Il en a 
rencon une cinquantaine el diClla fin 
du mois de juin, il les aura tous vus. 
On essaie de comprendre ct de s'adapter 
aux besoins particuliers. Pour 11'1 restau· 
rateur on passera ramasser les ordures à 
14h30, pour tel autre on passera à l8h. 
On fait vraiment du coup par coup, pour 
rendre service. ~ 

restaurateurs ou particuliers peuvent 
faire venir .à la demande une benne pour 
se débarrasser de cartons ou de dechets 
paniculierement encombrants. 
Pour cela, un numéro de télephone : 
67.47.45.75" 
HORAIRE 
~L'heure officielle de collecte des 
ordures ménagères dans le centre histo­
rique est 20h ou plut6t à partir de lOh, et 
dure 4 heures environ. On n'est pas à la 
SNCF et c'est très difficile de prévoir, à 

"REPASSES" 
"En plus de la collecte nonnale qui se 
fait le soir à partir de 20h, on a trois 
"repasses" : une le matin. une l'apres-­
midi entre 12h30 et 19h, et une la nuit 
après la collecte du soir. On ramasse 
tout ce qui traîne il nouveau. Les gens 
ressortent des sacs à n'importe quelle 
heure, quand ils reviennent du cinéma 
ou sortent le chien. Alors, on repasse 1 
A\'ec ce système, on tourne lOh sur 24h­
On essaie de repasser systématiquement 

La nuit enfin, on refait un balayage des 
voies piétonnes et des points sensibles, 
sorties de cinèma, restaurants ... Ce 
balayage est assuré sans moyen méca­
nique pour ne pas faire de bruit. par trois 
persoMes. jusqu'à 1h30 du matin. 
Je crois qu'en matiere de nettoyage des 
rues, on peut difficilement faire mieux. 
C'est aux montpelliérains de faire preuve 
d'un peu plus de civisme et à certains 
gros producteurs de papier comme les 
cafés ou les croissanteries à balayer un 
peu devant leur porte." 

AFFICHAGE SAUVAGE ET TAGS 
La ville vient de prendre 

des mesures énergiques 

pour lu tter contre la 

dégradation des façades 

des immeubles par les tags. 

t"-. es propriétaires des 
l..!!!!2 immeubles du cent re bisto­
rique et la ville font des efforts très 
importants pour embellir les façades : 
la campagne de ravalement se poursuit 
dans de bonnes conditions; la dissimu· 
lation des réseaux électriques engagée 
avec EDF sera terminée avant la fin de 
l'annee prochaine; les actions de Heu­
nssemenl, l'éclairage des monuments 
historiques participent à la mise en 
valeur de notre patrimoine. 
Il est absolument inadmissible que 
dans le même temps, affichage sau­
vage, tags et graffitis divers viennent 
dégrader l'environnement urbain et 
défigurer cet effort 
La ville vient donc de prendre des 
mesures énergiques. 
Dans un premier temps elle a entrepris 
une campagne systématique de net­
toyage des tags. 

Commencée dans le cenlre, celte 
action s'étendra à loute la ville. 
La deuxième disposition consiste à 
proposer aux propriétaires 
dïrnmeubles d'habitation un contrat 
d'entretien. 

NOT R E 

Ceux<i ont désor­
mais la possibilité 
de souscrire à un 
forfait annuel pour 
l'enlèvement des 
affiches et l'efface­
ment des graffitis 
sur les parties 
d1mmeubles dont 
ils ont la charge 
(bâtiment, murs 
de clôture ou de 
soutènement), et 
mitoyens de voi­
ries ouvertes à la 
circulation 
publique. Une 
seule réserve : 
que les façades 
soient suscep­
tibles de suppor­
ter sans dommage 
les techniques 
normales de net· 
toyage. 
Pour les façades 

fragiles, en pierre de Castries par 
exemple, ou les bâtiments classés, des 
mesures différentes seront prises. 
NB : Le bruit et la lutte contre le 
bruit feront l'objet d'un dossier 
spécial à l'automne. 

CONI'RAT FORFAITAIRE ANNUEL 
D'ENŒVEMENr D'AFFICHE ET D'EFFACEMENr 

DE GRAFFTI1S 

Le contrat est passé enlre la ville et le propriétaire ou son représentant. Le net· 
toiement des graffitis esl exécuté par les soins de la ville (sur simple demande 
téléphonique auprès du &ervict Espace urbain-nettoiement· siwWi!l8000, 
numéro de téléphone vert : 05 00 86 44 dans le délai d'une semaine entre 
la demande et l'exécution. 
l..t responsabilité de la villt ne saurait étre engagée du fait de dégradation, cau­
sées aux façades des immeubles ou d'écouJement d'eau dans les sou!rsols des 
batimt'nts traités. 
La redewnœ relative au contrat un forfait annuel de : 
• 500 F pour une longurur de façade égale ou inferieure.à 15 m. 
• 150 F supplément applkable auilelà de 15 m de façade par trnnche divisible 
de5m. 
Cette redevance es! valab~ pour l'année cMIe. En \993 les lariIs applicables au 
1er juin sout divisés par deux. 
Le propriétain' s'engage ci. payer la redevance fixée auprk de la reœtte munici­
pale dès rêception du titre de recette correspondant Le défaut de paiement 
enrraioerait la résiliation automatique du cootral 
Le contrat est renouvelablt par tacitt' reconduction et les tarifs qu~ù fixe sont 
actuaIisables annuellement par délibération du Conseil municipal. D ""nd lin 
sur _ exprimée .... t'" \er ~bre de l'année eD """" par l'une 
'" l'autre des parties. 
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CHIENS 
"II faut désormais un 
Pour lutter contre la 
prolifération des chiens 
errants et menaçants, la 
ville vient de mettre en 
place une fourrière, 
.-. 1.' chien est le meilleur ami de 
l...!!!!!'J l'homme à condition que son 
maitre se conduise avec raison et 
civisme. 
Depuis quelques mois on voit trop de 
chiens errants notamment au centre 
ville. Quand ils ne sont pas agressifs. 
voire dangereux, on relève plusieurs 
cas de morsures cruelles, ils souillent 
les trottoirs, fonl chanceler les per­
sonne âgées et les jeunes enfants. et 
aboient intempestivement. 
Celte situation, inadmissible. a conduit 
la municipalité a prendre des mesures 
pour neutraliser ces animaux mena· 
çants. Par l'arrêté du 28 mai dernier. le 
maire prend toutes les dispositions 
pour empkher la divagation des chats 
et des chiens afin d'assurer la sécurité 
publique ct l'hygiène. 
D'autre part. une convention a été pas­
see entre la ville et la SPA pour la cal} 
ture et la prise en charge des animaux 
en état de divagation. 

Cette founiere animale est d'ores et 
déjil en fonctionnemenL 
Rappelons donc les quelques règles 
simples. mais indispensables, pour 
que l'animal et l'homme vivent en 
bonne entente. 
• Les chiens doivent obligatoirement 
ètre tenus en laisse. 
• Ils doivent ètre tatoues et vaccinés. 
• Il faut leur ~apprendre le caniveau~. 
A cM:un de prendre ses responsabilités ! 

CONVENTION ENTRE lA VILLE ET lA SPA 

,I\rtic-le 1er 
La ville df' ~10ntpel]jer confie a la S. P A. df' Montpellif'r Je soin d'aœueillir les 
animaux dans son rduge df' \1aurin si!> chemin des Jardins de Maguelone-
349ïO \1aurin-LatLr~. Sur demande de l'administration municipale les animaux 
errants capture; sur le territoire de la commune par la S.P A ou les pompien:. 
serom amenes au refu!-!t' de \Iaurin. Sur la demande de l'administration munici­
pale et sou~ son conlrôlt',ll' rama~">éIge S'efil'l1Ue de jour comme de nuit par la 
S.P A pour un coût de l 400 Frs par intelVcnûon quelque soit le nombre d·ani· 
maux rCi..-upen.;s, 

Article 2 
La s.r A de '1ontpcllier s'enme il garder les animaux capturés pendant un 
délai minimum de quatrr jours ouvrt.':' tt francs pour les animaux non identifies, 
et dt huit jours ouvres et franrs pour les animaux identifiés. suivant l'article 213 
du Code rural. Au-dE'ià de la durêe minimale. si l'animal n'a pas été reclame par 
son proprit-taire. L1 S,PA dl' Montpellier le prendra à sa charge. 
En contrepartie. la ville de Montpellier s'engage a prendre a s.a charge. par ani· 
mal rCC'lpere.lt'" frais suivants· 
• la lere jouroCt' de gardiennagE' ~. compris It'$ frais administratifs correspon­
dan pour unt s-omme de 100 fran~. 
• .t5 F~ par jour Cl par ammal pour une durt n L'CÎmum de 
• ~ jours ouvrb pour un animal non tatout'. 
• !:l''Jurs ouvres pour un animal taloue 
• . tatouage pour une somme de 100 ~r; pour un animal non identifit' afin de 
st; C,Jnt1mler aux spo.,;itions du Decret -i:! du Code rural. 

Article 3 
la Sor A dt ~IQl1Ipeilil'r $ t ngage a n:stltueT l'animal a son proprietWft' si cdui 
ci vient le chen:htr contre t'l'\ pi sé delivre par la ~ille de ~iontpellif>r. 

, de--i 
la ~.P Â de . I( ntpe!lier flc('ueiIlt-ra Il''' JuimilUx mordeur,; ou griffeun; apportés 
par les "-t'lVices de polin' ou les pomp1rn; La S.PA dt '10n~ "·eT'gag.' ~ 
effectuer le ~ontrôlt: el If:' \1~ites veterlnairts pmrus. en fonctIon de di.!XK1 
tioni> legales. soit · qumlK jour.-; t' obscrvaIJon avec trois visÎlt, vétérinair( s E.i1 
contrepartie, la ville d ~lontpelrtr dt"~Ta prl'ndre en charge-tous le. ~s 
encourus si. l'animal n'a pas rit- rt'damt" dans b ddais legaux au vu des JUstifi· 
ca1ifs (dt r,una .. ~ t t sanitairt's) san" qu{' les frais de gardt puis."ffit· xc~ 
15 jours au i<,:if iournalier JTeI.."ISC il l'anicle 

Articlt 5 
la ville de \l.untpellirr v{'rsera lt'S somme" f'('('lanlt'ts par la s.r A inherent~ a 
l'accueil dt'!i animaux rama~st's sur son tt'nitoin.', sur production d'un ('lai tri­
mestriel etabli par la S.r.A.I.cs partit~ pourront reviser annuellement d'un C(lln' 

lIIun aCl'orrlle coût drs pre~tations. 

Article 6 
La presente ronvt'ntion prendra rffel. des approbati?n.par les ?eux parties .. Elle 
se rt'nollvt'llera par tacite rt'fonrluctiOI1. sauf dc:nonçJallon par 1 une df'~ paru~ 3 
moi~ avant Il' ternIe de l'kheance. 

I.E MAIRE DE lA 
VII.LE DE 

ARREl'É DU 28 MAI 1993 

MON'IPEIUER 

• CONSIDERANT qu'il 
appartient au maire de 
veiller a la sécurité 
publique et a l'hygiene et 
qu'il y a atteinte à l'une et 
à l'autre par suite de la 
proliféra!ion des chiens et 
des chats en divagation; 

ARRETE 

POUR WnER CONmE lA DIVAGATION DES ANIMAUX 

AI1ideler 
Sur la voie publique les chien doivent etl'f tenus rn IaiSSf', Tous 1 !'o chiens 
deoroot Itre poumIS d'un procédé _t rKienlifi<atioD d, 1eur proprietaire 
_ plaque gm<e 00 autre proc/dé agr;< par le minist ... de 1 agriru> 

bIre) 

Ardde 2. 
n est interdit de laisser divaguer les chiens et chats. les mlCns et chats circulant 
en h'berté sur vOIe pubUque seront çonsidms comme des animaux errants; ils 
pourront. comme tt1s, être capturés et conduits a la fourriere animale conformé­
ment aux articles 213 et suivants du Code rural. 

Ardde3, 
Tout animal. mis el fourrière est rendu a son propriétaire que contre pmement 

ce dernier participation aux frai de coodUlle, de nourrilUre el de 
ganleétablie_ à un tarillIxé pordéllbémtion du CoosefIII1llIIÎCÎpal 

Ardde4, 
les infractions a cet amte seront paS!ibles pour les prop!"Ïl't3irt des animaux. en 
vertu des po!'tiûon~ de l'artide R 26-15· du Code pénal conjuguées il œllf's de 
l'artide 21~2 du Code nuai, d'une amende foriBitaire prewe _les coo ....... 
tions de lete classe 

Le propriMaire de tout animal considere l'Ol'llme féroce sera puru comme le pre.­
voient les dispositions de l'artide R 3Q.7 du Code péœI et ceIifs de l'artide 21~2 
du Code rural et d'unt amende forfaitaire prévue pour les contnn'en6ons de 2€' 
classe, 

Dans l'hypothese ou ces animaux féroces ou malfaisants atmlieot: occasionœ la 
_ ou la blessure d'autres animaux. l'amende forfaitaire est criIe appficabIe aux 
L'Ontrnventions de la 3(> cla.,-.e en vertu de l'article R 34--20 du Codf' pénal er213-2 du 
Cod,rurnJ. 

AI1ide 5, 
MOIl8ÎeUr le secretaire pral mOll8ÎeUr ~ directtur départemeo1al des poIiœs 
urbaioes, sont charJ!s. chacun en ce qui le cooceme. d, l'appIicaIioo du pr<sent .-, 
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FACULTE 

OUVERIESUR 
LA VILLE 
li""iJ iranl parti du site exceplionnel 
II.JIIII en bordure du Lez et à proxi­
mité du Centre Historique, la future 
Faculté de Droit et de Sciences Econo­
miques sera implantée. à Richter. dans 
un quartier organisé en rive d'un parc 
urbain de 2,5 ha. Conçu par l'archi­
tecte urbaniste de talent, Adrien Fain­
silber, le projet prévoit une grande rue 
piétonne qui donnera une ossature 
Nord-Sud fennée à chaque extrémité 
par un -édifice marquant. Complete­
ment intégrée au quartier, l'Université 
ne sera pas repliée sur elle-même . 
L'architecture sera déterminée par 
œtte idée d'ouverture sur le Parc et le 
Lez, 
Cinq îlots· dont]'un sur huit niveaux -
reliés entre eux par des passerelles 
dans le style des immeubles-pont. abri­
teront six ensembles fonctionnels: les 
trois U.F.R. (Droit, Sciences-Econo­
miques, AE.S.), l'Administration, la 
Bibliotheque el la Restauration. 
L'enseignement sera dispensé dans 
sei7..e amphithéâtres (un de 800 places, 
huit de 55 places, deux de 300 places, 
cinq de 120 places ... ) Chaque étage 
sera équipé de salles de travail. de 
laboratoires de langue et d'informa­
tique, de salles de conseil pour les 
enseignants ... Un ensemble homogène 
sera destiné à la Recherche. Une 
bibliothèque de 15.000 m2. aux 
façades ouvertes sur l'Avenue de la 
Mer. comprendra notamment une 
vaste salle accessible au public. Une 
salle d'actualité de 600 m2 et la ~Mai­
son du Citoyen". rassemblant toute la 
documentation juridique nécessaire. 
completeront la partie enseignement. 
Un restaurant de 600 places, pennel­
tant de servir 1200 repas et [rOis café­
térias (une par U.F.R.) permettront 
aux étudiants. enseignants ou visi1eurs 
de sc restaurer dans des espaces 
conviviaux, ouverts sur le F'orum et la 
vie du quartier. 

ASSURER LA 

DF.SSERTt-: DU 

PROJ ET 

Construit en deux tranches. ce projet 
universitaire de grande ampleur 
<45.000 m2 de surfaces hors oeuvre) 
dont la première tranche devrait être 
livrée en septembre 94 necessitait la 
mise en place rapide des conditions 
opûmales d'integration sur le quartier. 
La desserte de la nouvelle Faculté de 
Droit et de Sciences Economiques, 
sera ainsi assurée par les transports en 
commun, avec notamment la mise en 
place du deuxieme axe prioritaire et le 
prolongement des lignes, en site 
propre, qui desserviront la faculté par 
deux arrêts. La livraison du Pont Zuc­
carelli, en septembre 93, permettra 
aussi la création d'une nouvelle voie 
inter-quartier entre l'avenue de la 
Liberté, l'Avenue de la Mer, l'Avenue 
Pierre Mendes France el Castelnau~ 
Franchissant le lez. elle desservira 
directemenlle quartier Port Marianne­
Richtcr. 1000 places de parking sous­
terrain ou en surface seront créées sur 

le site. Parallèlement, la Ville a pro­
grammé la realisation de pres de 4.000 
places de stationnement aux abords 
immCdiats de la Faculté (Av.de la Mer, 
Centre International d'Alfaires. .. ) Pour­
suivant l'extension de son réseau de 
pistes cyclables qui lui ont permis. 
récemment, de remporter le maillot 
jaune dans la revue ~50 millions de 
consommateun(, la Ville a prl.'vu de 
relier la Faculte au Centre Historique 
par une passerelle mixte piétons el 
cycles qui sera réalisée en octobrt' 94, 
Un réseau de pistes cyclables mcntra 
également à partir de Richter, vers 
tous les quartiers de la ville. 

LE LOGEM ENT 
ETUDIANT 

la réalisaûon de 500 chambres d'étu· 
diants,lancée dès aujourd'hui. permel· 
tra dans le quartier Richter. mais aussi 
en rive droite du I.ez sur le quartier 
des Consuls de Mer. de rapprocher 
l'habitat public et privé des lieux 
d'enseignement, mais aussi d'intégrer 
les étudiants à la vie du quartier. Près 
de 200 logements sociaux sont déjà 
lancés au sein du quartier Richter ainsi 
que 400 logements non aidés dont la 
livraison s'elfe tuera eJlUe 1993 et 
1995. Limplanlalion de commerces en 
plusieurs endroits du site, la construc· 
tion d'équipements prives et publics. 
fournira également l'animation néces­
saire. Outre la Faculté de Droit et de 
Sciences Economiques, le quartier 
Richter accueillera en effet la nouvelle 
Mairie (face au pont Zuccarelli), le 
port JacQues Coeur, une Maison pour 
Tous. la piscine Olympique devant le 
Centre International d'Affaires, des 
équipemenls sportifs, un groupe sco­
laire, un parc urbain de 2,5 ha qui se 
developpera le long du I.ez cn prolon­
gement du quartier, un parc de 12' ha 
dont la première tranche a été plan· 
tèe... 

Les étudiants sont venus 
nombreux soutenir te 
projet de la nouvelle fac à 
Rltehter 

De nombreux espaces libres, rues, 
places, SQuares, berges. pennettrontla 
circulation à l'intérieur du quartier et 
assureront les transi tions entre l'Uni· 
versité, les différents équipements, le 
port. .. Parcs et espaces verts favorise­
ront la détente et la promenade (.'Il bor­
dure du Lez, enfin, squares et pla­
cettes, permettront aux étudiants. aux 
résidents el aux usagers du quartier 
de se rencontrer autour de pôles d'ani· 
maûons et de commerces ouverts sur 
la Faculté et sur le Centre Ville. 

NOT Il E 

1 

PAUL ALLIES PREND 
POSmON POUR LA 
NOUVELLE FACULTE 

A RICHTER 
Pour Paul Alliès, Doyen de la Faculté de Droit et de Sciences Economiques, comme 

pnur l'ensemble des respnnsables de la Faculté, vu l'extrême urgence du problème, 

seul le projet de Richter est de nature à éviter une crise majeure du service public, 

Paul Alliès 

la construction d'une nouveIIc tK: de 
Droit s'imposait-eIle vraiment? 
Toul le monde est d'accorrl sur ce poinL 
Cela fail plus de 10 ans que le Ministère, 
pour ne parler que de lui, a reconnu le 
déficit de la Fac de Droit en matiere 
d'accueil des étudiants. Cette Fac a été 
conçue pour un grand maximum de 
4,00'.) étudiants. ActuellemcnL nous en 
aa:ueiDons près de IO.(XX), sans qu~~ y ait 
eu de \'éritable extension des' locaux 
dep..lis 30 ans. Avec une croissance régu­
lière des effectifs de 5 % par an, d'ici 
quatre ans on avoiSnera les 12.<m. Mal­
gré cela. nous n'avons pas voulu faire de 
barrage au niveau des inscriptions 
comme l'ont fait d'autres universités.. 

N'aurait-on pas pu attendre encore 
quelq~ années ? 
C'est absolument impossible. n nous faut 
d'autres locaux tout de suite. C'cstla 
!X)SÎûon de rensemble des responsables 
de la rat depuis trois ans. &1 clair, nous 
avons pu être partagés sur plusieurs ~ 
nanos ~bles: St Charles. le mainûen 
sur place ou Richter. Mais l'ensemble de 
la communauté des enseignants et per­
sonnels administratifs a toujours été una­
nime sur le fait qu'il y a une extrême 
urgenœ à rig!er le problime 
Les conditions matérielles de travail sont 
actuellement absolUlTlCt1t insupportables 
pour tous: enseignants, chercheun;, étu­
<lian" per;ooneI administratif 

Vous avez pris position officielle­
ment, dans le cadre de l'enquête 
publique, pour la construction de la 
""",<Ife Faculté de Oro_ à RkbJe,-, 
Pourquoi soutenir ce projet plutôt 
qu'un autre? 
Si on me projX)Sait aupurd'hui un autre 
terrain, dans les mêmes condiûons et 
suivant le même calendrier, je n6 met­
trais pas un vélo. 
Mais (XIW' rmslanL Richter, comrte-tenu 
des contraintes ministralives et regJe­

- mentaires, constitue la seule proposition 
réaliste et réalisable dans les deux ans 
maximum. 
Or,je le répète, si rien n'est fait dans ces 
délais il faut s'attendre à une crise 
majeure de ce selVice public qu'est la 
Faculté, devenue alor.; parfaitement ingè-. 
rable. 
Les autres projets. maintien sur place et 
instalL1tion il St Charles étaient tout il fait 
dél'cndables. Ce ne sont plus aujourdbui 
que des hypothèses théoriques. Il est 
impensable de recommencer à 7.éro, el 
dans des conditions beaucoup plus c0m­

pliquées.. Prenons l'hypothèse du main­
tien en centre historique, la relancer 
signifie repartir pour dix ans de nég0cia­
tions avec l'Etat, l'Evèché, le CKR, la 
Ville .. 
Aujourd'hui. nous n'avons plus le choix. 

Si roo met à port œs probk\mes de 
délais, le site de Richter en soi vous 
romient-i1 ? 
On nous aurait proposé des garrigues à 
JO km au nord de la ville, on aurait été 
~usrétiœnL 
Mais, objectivement, le site de Richter 
reste très proche du centre ville. Pour les 
étudiants. ce n'est pa" l'exil! 
D'autre part. même. sans faire de pros­
pel.'Iive sur le. développement urbain du 
quartier. actuellement, le site de Richter 
offre un environnement institutionnel de 
Qualité. 

la construction de la 1lOU\-e1le Foc de 
Droit prévoit plusieurs tranches. Où 
en 9OI1lJJleS-nous aujourd'hui ? 

VIL L E LLI-:T 1 AOOT , .. 

La première tranche, qui concerne 
l'accueil de 3.000 étudiants en Sciences 
Eéonomiques et AES. et une bonne par­
tie de l'administration est bien engagée. 
Les financements ont été accordés et 
jusqu'à présent le calendrier est parfai­
tement respecté. Les locaux de cette 
première tranche seront livrés a la ren­
tn!e !U, 
Pour la deuxième tranche, fespère 
que l'Etat tiendra ses engagements. 
Pour l'instant, nous attendons la 
réponse officielle du Ministre. Mais je 
considère que celte deuxième tranche 
est sur les rails. On ne peut pas 
remettre en question un projet aussi 
évident que celui·là. Celte deuxième 
tranche concerne les étudiants en Droit 
et la Bibliothèque Universitaire. 
En fail. je me mobilise aujourd'hui sur 
une trois ième tranche qui doit 
s'appuyer sur la conservation et la réha­
bilitaûon du plus vieux bâtiment de la 
fac actuelle, rue de J'Université. Cela 
pennettra comme J'a fait Médecine, de 
conserver ici quelques lieux de pres· 
tige, rappelant que nous sommes une 
des plus vieilles facultés de droit 
d'Europe et que nous avons un rapport 
organique avec le ce-ntre historique de 
Montpel1ier. 
Ceue troisième tranche est de toutes 
façons absolument nécessaire. Depuis 
deux ans, date de la conception de 
Richter, les besoins ont é\'Olué et nous 
avons la nécessité de trouver des 
locaux supplémentaires pour loger des 
nouvelles lilières el formations. 1\ s'agit 
de deux Instituts Universitaires Profes­
sionnels OU1~ dans le cadre de I1SEM, 
soit 300 étudiants, de la création d'un 
Institul d'Eludes Poliûques OEp) repré­
sentant 500 étudiants. D'autre part, 
l'extension des laboratoires de 
recherche, qui connaissent un grand 
développement depuis deux ans. n'est 
pas prévue à Richter. 
la réalisation de cette troisième 
tranche sera demandée dans le pro­
chain contraI quadriennal ainsi que 
dans le contrai de plan Etat-Région. 
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1. Artidc-!; L 122.20 et R 122.7 du 
Code des commune!i.. Communication 
des decisions prlSl""S dcpui~ la dtrniere 
séance publique du Con~il municipal. 

2. Infoml.1tÎOn de M.le maire 

3. Question d'actualite municipale de 
M. Jamel il ~1.1e main'. 

4, Vœux du Conseil municipal 
concernant les taxiteurs de Montpellier. 

5. Désignation des représentants du 
Conseil municipal a la commission de 
concertation sur l'environnement. Prési­
dent; Yves Larbiou. Membres; Roger 
Igouninc, Yvan Velay, Christophe 
Morales, Françoise d'Abunto, André 
Levy, Nicole Moschetti·Slam, Alain 
Jarne!. Jean-Claude CoUlan!. 

, 

10. Bertion de Mmt' \1arinette Barale 
au Conseil d'établissement du foyer 
departemental de J'enfance et de la 
famille. 

11, Modification du representant du 
Conseil municipal au Conseil d'adminis­
tration de J'Office de tourisme de la 
région de Montpellier. Jean-Claude 
Estebe remplace Alain Bosc. 

12, Modification du représentant du 
Conseil municipal du Conseil d'adminis­
tration de la s~rru. Yves L1rbiou rem­
place M. Alain Bosc. 

13. Modification du représentant du 
Conseil municipal au Conseil des études 
et de la vie universitaire il l'université 
Montpellier Il - Sciences el techniques 
du LIDguedoc. M. Patrick Geneste rem­
place M. Michel Ucave. 

Question ri : Projet piscine Paul Valéry 

6. Modification des représentants du 
Conseil municipal il l'association de ges­
tion des opéras de Montpellier. Mme 
Andrée Weill remplace M. Michel 
Lacave. 

7. Modification des represcntants du 
Conseil municipal il l'association des 
Maisons pour Tous, sont élus: 
• a l'association de la Maison pourTous 
François Villon/Paul Prunier. 
• à l'as.c;ociation de la Maison pour Tous 
JaCQues Prevert et salle de quartit'r F. 
Guilliemre: Geneviève Droz. 
• a l'association de la Maison pour Tous 
Joseph Ricôme: louis Pouget. 
• a l'association dt' la Maison pour Tous 
Albertine Sarrazin: Guy Zemmour. 

8. Modification du repr(>sf'ntant du 
Conseil municipal au Conseil d'admini:.­
tration de l'association Montpellier 
Dan:;e : André Weill remplace M. 
Lacave. 

9. Modification du reprélientant du 
Conseil munidpal au Conseil d'établisse­
ment de la Résidence. Foyer Campériols.. 
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14. Indemnités de fonction attribuées 
aux maires adjoints et consei1lers muni· 
cipaux. 

15. Prise en charge de frais de mission 
et de représentation. 

16. Convention de mise a disposition 
d'un local pour usage d'un commissariat 
de police nationale au rez-<i~haussée 
de l'opéra comédie. 

17. Concertation avec le public pour le 
boulevard urbain dt' liaison avenue 
Pierre Mendes-France - avenue de la 
liberté. 

18. Operation programmée d'améliora­
tion de l'habitat quartier Ste-Anne: bilan 
de la conrertation, passation d'un mar­
che négocié, composition du comité rlf' 
pilotage de l'operation. 

19, Programme d'Aménagement 
d'Ensembie de l'Aiguelongue. 

20. Programme d'Aménagement 
d'Ensemble de J'avenue Emile Jeanbrau. 

/Il 0 T If t: 

21. 7~~C Espace Pitot : d()!;~ier de créa-­
tion, bilan de- conct'rtation, convention 
d'arnénagemenl 

22. Denomination dt' l'espace vert rue 
du profes..<;cur Henri Roseau: SQuare du 
Mas Dmon. 

23. Appel d'offres pour travaux de 
restructuration de la crècht' Louise Gu~ 
mud. 

24. Carte Itté Jeune "vacances à la 
carte ~ : tarifs 9'J. 

25. Appt'I d'offres et demandes de soir 
venoons pour la réfection du terrain n° 
2 au complexe de Grammont 

26. Appel d'offres et de demandes de 
subventions pour la rénovation du ter­
rain de foot et piste d'athlétisme. 

27. Appel de candidatures - concours. 
conception et réalisation de la piscine 
Paul Valéry ... 

28. Sports: subventions 93. 

29. Nfaires culturelles: aide aux festivals. 

30. Reconnaissance légale de la com­
munauté des cannélites de Montpellier. 

31, Subvention aux associations spor­
tives scolaires USEP. 

32. Participation 1993 de la ville aux 
frais des etablis.sements d'enseignement 
prive sous contrat 

33. Affectation de subvention. 

34. Autorisation de paiement de provi­
sions sur honoraires aux membres des 
professions judiciaires 

35, Marché négocié avec la société 
Xcrobail pour l'acquisition d'impri· 
mantes Réseau. 

36, Gestion de la deite opérations de 
couverture de risques. 

37, Avenant a la convention SERM du 
31/1211986 et ler/OI/I988 concernant 
les réseaux de chaleur. 

38. Societe française des habitations 
eœnomiques groupe Arcade - Acquis}. 
tion et réhabilitation d'un immeuble de 
610gemenls dans le cadre de l'action 
pour le logement des personnes défavo­
risées. 10, rue Verniere. Emprunt de 
781 (XX) F -Garantie de la ville. 

39. Société d'HLM Languedocienne 
d1labitat. construction d'mi ensemble 
de 36 logements collectifs - Opération 
"Les Ulas" rue G. Brassens. - Emprunt 
de 13419000 F -Garantie de la ville. 

40. SM11J· Gare routicre avenant n° 1 à 
la convention d'affermage du 30 juin 1988. 

41. Détermination du taux d'imposi· 
tion pour 1993. 

42 . Exposition "Grand Siecle" au 
musée Fabre - droit d'entrée - tarif dt"S 
publications et autres produits. 

43, Activités d'art contemporain orga­
nisées il partir de la collection Lambert. 

44. Exposition Isaac Celnikier au 
musée Fabre: fixation du droit d't'ntree 
-Tarif catalogue et affiches. 

45. Appel d'offres et subventions pour 
la réhabilitation de la Halle Castellane. 

46. Modification de tarifs 1993 des 
affaires commerciales. 

47. Révision du contrat de juriste à la 
direction des affaires juridiques ct du 
contentieux. 

48. Convention vil1e/Senfim pour 
l'Antigone des mctiers d'art et de la 
crea.OOIl 

49. Subvention à la compagnie de 
danse Palrick Bartez 

Br 
EDF 

cordes magni­
fiques et émou· 

Le mercredi 9 juin vantes ... Disons·le 
à 17 h, rue de la tout net, si le reste 
ROQueturière de l'opéra est égal 
(Aiguelongue) a il ce que nous 
eu lieu t'n pré- avons entendu, 
sence de Georges nous ne sommes 
Frèche, maire de pas loin du chef 
Montpellier et de d'œuvre-. Dans 
monsieur Subra, son numéro 2263 
directeur général du 2ô mai, Télé­
d'EDF-GDF Mont- rama décerne sa 
pellier Hérault. la palme d'Or de 
dcpose du dernier juillet a la pro­
pylône supportant grammation du 
la ligne haute teD- Festival de Radio 
sion (63 000 volts) France et de 
qui va de l'avenue Montpellier: 
de St·Maur au "I>anachant genres 
rond·point de la et styles, lingé-
route de Mende. nieuse program-
Celte dépose mar· mation de René 
quait la fin des tra- Koering jongle 
vaux d'enterre- pour notre plus 
fll('nt de celte grand bonheur 
ligne longue de 4,5 avec les valeurs 
kr~. Coût de l'ope. consacrées et 
ratron : 13 MF l'inedit. ~ 
(financement 
EDF) comportant M 
la suppression de ERG ... 
29 pylônes. 
Celte opération 
assurait le suivi 
des travaux corn­
mencfs en 1987 
dans l'Écusson et 
qui se termineront 
en 1994. C'est la 
volonté conjointe 
d'EDF et de la 
mairie de Mont­
pellier de respec­
ter la qualité de 
l'environnement 
par l'enfouisse­
ment des lignes et 
d'améliorer la qua­
lite de la desserte 
en énerl,rie élec· 
trique de la ville 
sans nuire a son 
cadre de vie. 

RENE KDERING 
Double salutation 
pour René Koe­
ring dans la presse 
régionale el natio­
nale. Dans son 
numéro du 17 avril 
93. "La Mar· 
seillaiseft salue la 
prt'mière repré­
sentation des 
extraits de "Marie 
de Montpellierft 

donnée il J'Opera 
Comédie il l'occa· 
sion d'un concert 
exceptionnel avec 
Roberto Alagna et 
Katia Ricciarelli : 
"L'orchestration 
est somptueuse, 
les rythmes 
emballants.les 
parties pour 

• Josianne 
Criscuolo, 
Présidente 
régionale du 
GlllP à Georges 
Frèche : "Nous 
\'OUS sommes três 
reconnaissants 
d'avoir bien youlu 
accorder il notre 
association une 
subvention de 
2.712.5IXl F pour 
l"année 1993, à 
laquelle s'ajoute la 
somme de 300.(00 
F affectée a 
l'achat de deux 
véhicules. Mes 
collaborateurs ct 
moi-même tenons 
il vous exprimer 
notre plus pro­
fonde gratitude .. : 
• Le proresseur 
Henri Pujol à 
Georges Frêche 
: "Au nom du 
Comité départe­
mental (Ligue 
nationale contre 
le cancer), je vous 
remercie lres ~in· 
cèrement pour 
raide que vous 
nous apportez 
pour l'organisa­
tion de lajoum~e 
de la Flamme de 
I"Espoir du 5 juin 
prochain. Je :1 

serais très honoré 
de votre presence 
sur le parcours, 
dans votre com· 
mune, au moment 
du passage des 
relayeurs. .. • 
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CoUP DE CŒURS 
Remerciements et 
gros succès de la 
compagnie Patrice 
Fourreau du 
théàtre du Sphinx 
qui a donné un 
spectacle sur le 
thème de la solida· 
rité. La ville de 
Montpellier s'est 
associée a cetle 
opération en met· 
tant gratuitement 
il la disposition de 
la compaj.,l'Jlie la 
salle des ren­
contres. 

CoNCERT À 
FlAUGERGUES 
Les Amis du châ­
teau de F1au­
gergues organi· 
sent, le 6 juillet 
1993 à 21 h 30, un 
concert de 
musique classique 
donné par Nicole 
Afriat, piano et 
Philippe Hirsch­
hom, violon. 
Au programme: 
Schumann, Bee­
UlOven, üszt, 
Brahms. 
Au château de 
Flaugcq.,tues. 
Rens. : 
67655 1 72. 

TOILES 
"CARO"~ 
"MADRA'_ Les 
Entrepôts Agriiel 
organisent 
jusqu'au 31 juillet 
une exposition de 
peinture il l'acry­
lique sur toile de 
lin et coton et sur 
toile de jute 
hOO: 676534 32 

T HÉA1l!E 
Beau succès pour 
"IÂ Leçon", le 
récent spectacle 
du Nouveau 
Theâtre mis en 
sœne par Yves 
Gourmelon 
d'apres la pièce 
d'Eugène Ionesco. 
Ce spectacle sera 
en effet pro­
grammé dans le 
cadre du festival 
OIT d'Avignon, du 
9 juillet au 2 aout 
au Théâtre du Bal­
con. 
Renseignement: 
906500 80. 

ORATORIO 
Les chœurs de 
mnclos organ~ 
sent un conœrt le 
vendredi 9 juillet a 
20 h 30 il la Cathé­
drale Saint-I~erre. 
Au programme, le 
"Sancta Ludmila~ 
d'Anton Dvorak, 
chanté pour la pre­
mière fois en latin. 

Accompagné par 
l'orchestre lyrique 
d'Avignon-Pro­
yellce, dirigé par 
Peter Altrichter, 
les chœurs de 
l'Enclos chante­
rontayec 
l'ensemble vocal 
d'Avignon. 
Renseignement: 
67929191. 

ARrOTHEQUE 
• KlARA BOR­
BASe! KAROLY 
HAU\SZ 

1···· 
•• •• •••• .... ~ 

•••• 

Exposition de 
sculptures et de 
peintures. MCe qui 
unit ces deux 
artistes hongrois, 
a première vue si 
différents. c'est la 
confrontation cri­
tique ayec l'héri­
tage constructi­
viste, avec la 
tradition de J'abs­
traction géomé­
trique d'un côté, 
le désir esthé­
tique de créer à 
partir d'éléments 
très différents une 
structure cohe­
renie, de "autre. ft 
jusqu'au 13 
juillet 93 

• AlAIN 
CLEMENT 

Néenl94là 
Neuilly sur Seine. 
Alain Clément a 
été professeur 
aux Beaux·Arts de 
Montpellier en 
1970. Au cour.; de 
ses nombreux 
voyages, il a colla­
oort avec plu­
sieurs artistes et a 
approché diffé­
renies leclmlques 
: dessin. collage, 
peintures sur 
motifs d'herbe et 
d'eau, aquarelle. 
peinture sur bois 
avec COQuillage et 
sable ... 
Du 16 juillet au 
31 août 
Galerie d'Art 
Contemporain 
St Ravy-Deman­
gel 
Du mardi au 
samedi, de J lh 
à 19h 
Place Saint­
Rmy 

1. Articles L 122.20 et R 122.7 du 
code des communes, communication 
des décisions prises depuis la demière 
séance publique du Conseil municipal. 

2. InfonnalÏons de M.le maire. 

3. Questions d'actualité municipale 
de M.Jarnet à M.le maire 

4. Vœu du Conseil municipal pour 
l'implantation du Laboratoire national 
de santé il Montpellier. 

5. Vœux du Conseil municipal sur la 
réfornle de l'organisation régionale de 
la S.N.c.F. 

6. Dotation de solidarité urbaine -
Application de l'article 8 de la loi n° 91-
429 du 13 mai 1991 -Rapport du maire 
au Conseil municipal. 

7. Modification du représentant du 
Conseil municipal au Conseil d'adm~ 
nistration de l'association APER­
CABLE: M. Lévita remplace M. 
00"'. 

8. Modification du représentant du 
Conseil municipal au Conseil d'admi­
nistration de l'association des rési­
dences internationales de Montpellier 
Languedoc·Roussillon - M. Talvat rem­
place M. Lacave. 

9. Modification des délégués du 
Conseil municipal au Conseil d'admi· 
nistration du CCAS : M. Prunier rem· 
place Mme Barale. 

10_ Antigone: Immeuble ~Les resiau· 
rants de l'esplanade de rEurope~. Bail 
de longue durée par la ville au CCAS 
pour le club Antonin Balmes. 

Il. Cité judiciaire: Vente au Minis­
tere de la justice. 

12. Cité judiciaire. Modalité de la 
concertation. 

13. Elargissement de l'avenue Anto­
nelli et création d'un boulevard urbain: 
enquête préalab le à la déclaration 
d'utilité publique, enquête parcellaire, 
procédure d'urgence, bilan de la 
concertation. 

14. Foncier: Chapelle de la visitation 
(rue de l'uni~'ersitc) avenanl il la vente 
entre l'association diorésaint' de la 
ville. 
Chapelle de Grammont: transfert par­
tiel de bail entre la ville t't l'association 
diocésaine. 

15. Fonder: Mise a l'alignement de 
la rue de la Roqueturiere - Acquisition 
de la propriété de Mme Jeanjean. 

16. Foncier: Annulation de la délibé­
ration du Conseil municipal du 2\ mai 
1990 portant sur la vente il la ville du 
terrain lieu-<iit "Puech Villa". 

17. Mise il l'alignement de la rue du 
Plan d'Emcombes - Cession gratuite 
de terrain de la propriété de M. Zim· 
mennann. 

18. Réhabilitation de l'habital Mise a 
disposition par l'OPAC à la ville de 
locaux disponibles rue Verrerie Basse 
ct rue St-Ursule., situés en rez·de­
chaussée d1mmeuble. 

19. Rut! de la Croix du Sud, rue des 
Pradiers - cession par la ville il France 
Télécom d'un centre de distribution 
pour le câblage de la ville par fibres 
optiques. 

20. Cession il la ville d'un local a 
usage public "Le Nozeran~ 7, rue 
Nozeran. 

21. Cession à la ville d'un local il 
usage public ~Les Lavandins" rue du 
Pas du Loup. 

22. Rue du professeur Blayac cession 
Etat/Ville. 

30. F..nlretien des espaces verts de la 
yille. Ayenant nO 1 au marché de 
l'entreprise Pivot. 

31. Quartier des Rouisses : dénom~ 
nation du ParcJacques Roseau. 

32. Parc de Lunaret - Terre pour 
enfants. Centre de loisirs sans héber· 
gement et séjours: modalité d'admis­
sion, renouvellement des conventions 
tarification pour l'année 93-94. 

33. Tarification 93-94 des accueils 
permanents et temporaires en 
crèches, haltes-garderies, jardins 
d'enfant et centres de loisirs sans 
hébergement. 

34. Modalité d'application pour l'été 
1993 des aides municipales pour les 
colonies de vacances. 

Question 28 : Eglise des Saints~Fra~is 

23. Secteur sauvegardé: programme 
terminal (93-94) a l'intérieur de l'Ecus­
son de la dissimulation des réseaux 
électriques. 

24. ZAC Blaise Pascal: protocole 
d'accord entre la SERM/la ville de 
Montpellier/la communauté juive de 
Montpellier pour l'implantation d'un 
programme immobilier à usage de 
~Maison pour Tous". 

25. ZAC Espace Pitot: avis favorable 
sur le projet de plan d'aménagement 
de 7,one et du programme des équipe­
ments publics . Lancement de 
l'enquête publique. 

26. ZAC Parc Euromèdecine 11 : 
Faculte d'odontologie - Vente par la 
SERM il la ville et cession gratuite de 
la ville à l'etat. pour la construction de 
la Faculle d'odontologie. 

27. ZAC Richter: objectif et modali­
tCs d'association du public. 

28. ZAC des Saints François: bilan 
dt' la concertation. Arrêt du dossier de 
PAZ - Programme des équipements 
publics. 

29. rro"rrarnrne 93 de ravalement des 
façades bâtiments communaux. Appel 
d'offres et subventions - Demande de 
subvt'ntion. 

35. Créaûon et dénomination · Avant 
projet sommaire - Appel d'offres et 
demande de subvention pour la halte­
garderie ~La Coupole". 

36_ Actualisation du reglement inté­
rieur des haltes-garderies. 

37. Appel d'offres sur perfomlances 
el demande de subvention pour la pis­
cine Paul Valéry. 

38. Convention de l'organisation de 
classes bleues. 

39. Appel d'offres pour le renouvelle­
ment de photocopieurs. 

40. Restaurants scolaires: avenant 
n' 1 aux marches 074D3 et 08003 de la 
société Carsalade, pour l'achat de fro­
mages en portion et des sauces. 

41, Affaire renvoyet. 

42_ Marchés et avenants pour la Mai­
son pour Tous André Chamson. 

43. CCAS - Convention de maitrise 
d'œuvre ville/CCAS. 

44. Eau - Assainissement· Appel 
d'offres ouvert pour l'extension du 
reseau unitain' de l'avenue de la 
Gaillarde. 
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45. Contrat forfaitaire annuel pour 
l'enlèvement d'affiches et J'effacement 
de graffitis. 

46. Compte administratif 1992 de la 
ville de Montpellier· Budget principal 
et budget annexes de l'eau el de 
l'assainissement. 

47, Service des eaux - Assainisse­
ments: affectation du résultat d'exploi· 
tation de l'exercice 1992. 

48. Affectation de subventions. 

49. Avenant n° 8 à la convention 
d'affermage du 29 juillet 1988. 

50. Bibliotheque : exposition· Tarif 
de vente du catalogue de la collection 
Sabatier d'Espeyran. 

51 . Musée Fabre: convention ville et 
réunion des musées nationaux pour la 
vente du catalogue de l'exposition 
"Grand Siède~. 

52. Défraiement forfaitaire pour les 
conférenciers de l'exposition "Grand 
Siècle~. 

53. Convention ville/réunion des 
musées nationaux pour l'organisation 
de la boutique de vente lors de l'expo­
sition ~Grand Siècle". 

54. Marché négocié avec la Maison 
Chenue et fil s pour le groupement, 
J'emballage el le transport des œuvres 
de l'exposition "'Grand Siêcle". 

55. Tarifs complémentaires de l'expo­
sition -Grand Siêcle- au musée Fabre. 

56. Visites guidées effectuées par 
l'Office de tourisme pour le musée 
Fabre, l'Hôtel Sabatier d'Espeyran -
Reyersement des droits d'entrée à la 
ville - Convention ville/Office du tou· 
risme. 

57. Mise en place d'une fourrière an~ 
male - convention ville/SPA de Mont­
pellier. 

58. Fourriere animale: participation 
au frais de gardiennage par les pro­
priétaires lors de la restitution des ani­
maux. 

59. Entretien du parc automobile 
convention ville/CCAS. 

60. Cuisine centrale - Restructuration 
. Formation du personnel- Convention 
ville/bureau d'études français de tech­
nologie alimentaire. 

61. Revision du contrat de l'assistant 
technique. procédure SAS pour It' 
centre de traitement de l'infomlation. 

62. Personnel municipal -Tableau 
des effectifs - Modifications examen­
concours. 
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Photo Roland IABOYE (Fra'flu). Robe Andalol/St 

Photo Toni CATANY (Espagne) 

30 JUIN -4 SEPTEMBRE 93 

IMAGINA 
35 photographes du monde se sont penchés sur la 

province andalouse d'Alméria : synthèse de tous les 

temps de la Méditerranée. 
P"'A1 'est à Roland Lahoye, directeur 
L!!I de la Galerie Angle de Mont~J.. 
11er, que l'on doit d'accueillir en primeur, 
la gr.mde CXJXlSÎtion "1fl.1AGINN présen­
tee au public au cours de l'Exposition un~ 
verselle de Séville, en 1992. Ces 4000 
tirages couleurs et noir el blanc, exposês 
en trois lieux de la ville : Espace Photo 
Angle· Grand hall du Corum . Carré 
Sainte·Anne représentent en effet la 
somme des travaux de deux ans de prises 
de vue par 35 des plus grands photo­
graphes de la planète. 
Alméria, petit port de la Méditerranée, 
s'est ainsi transformée en "boîte à 
lumiéreS". un territoire dans lequel 
chaque photographe a pu réaliser son 
projel Manuel Falces, Commissaire de 
l'exposition. a défini de très belle manière 
les papiers émulsionnés d'IMAGINA: 
aCelui qui n'a pas de mémoire s'en 
fabrique une en papier! Quel sens a un 
projet comme celui-ci en une fin de siècle 
convulsé par les langages photogra· 
phiques ? La photographie magnétique 
assistée par ordinateur. les nouveaux sys­
tèmes d'enregistrement d'images chan· 
gent de façon vertigineuse les esthétiques 
; de la méme façon que les appareils 
vidéos tuèrent ceux à Celluloïd et que la 
télévision donne les nouvelles en pre­
mier, avec des règles techniques et esthé­
tiques différentes de ce qui se faisait 
auparavanL et, de la même façon qu'une 
cathédrale n'a rien à voir avec une 

Photo Nimmo JODleE (Italie) 

gothique ou une romane. Conclusion: 
dans quelques années, on ne pourra plus 
voir ainsi AImeria, ml.'ITIC si on le désire, 
de la même manière que l'on ne pourra 
plus voir le monde de la même façon, el 
que l'on n'enterre plus non plus \es pha­
raons dans les pyramides. Plus m0deste­
ment les photographes d' IMAGINA 
raconteront ce qu'est une bouteille de gaz 
butane, le plastique en lambeaux d'une 
serre, la perplexité d'un enfant transporté 
à travers les griIJes d'un caddie de super· 
marché, les cieux roses de Monsul, \es 
fleurs en plastique ou la beauté d'un 
désert couvert d'étoiles. ~ 
lMAGmA : Inauguration le 30 juin à 
18h30 
Info : Montpellier Photo Visions: 
676043 11 

LESE 
L'action pédagogique menée dans les écoles en faveur de la danse touche chaque 

année plusieurs milliers d'enfants. Le point sur quelques expériences parmi les plus 

originales ... 
!frir aux enfants ·un air 

une lumière di} 
fer,.,,,, .. ,». C'est en ces 
termes, qu'Andrée 

Weill, Conseillère Municipale déléguée 
à l'animation dans les écoles, a défmi 
son action, lors de la démonstration de 
danse offerte aux enfants, par la Corn· 
pagnie Didier l'héron, à l'Opéra Ber· 
lioz, te JO juin dernier. Le rôle de la 
Ville est en effet essentiel pour sensibi­
liser à la culture les jeunes élèves. et 
les meUre le plus tôt possible au 
contact du beau. Les concerts pédago­
giques, le service éducatif du Musée 
Fabre, permettent déjà une approche 
de la musique et des arts plastiques 
très appréciée du jeune public. L'uni­
vers de la danse, l'approche du corps et 
du mouvement, restait une étape sup­
plémentaire à franchir. La représenta· 
tion de la pièce de Didier 'l'héron: "Sur 
des Charbons Ardents~. a suscité de 
vives réactions de la part des 1.500 
enfants des écoles de la ville qui y ont 
assistés en compagnie de leurs institu­
teurs. Elle a eu aussi le mérite d'offrir à 
la plupart d'entre eux un premier 
contact avec la danse contemporaine. 
Interrogés à l'issue de la représenta· 
tion, les petits spectateurs de l'Ecole 
Maternene Marie Curie se félicitaient 
de ce spectacle qui leur avait offert une 
danse plus proche et plus familière. -Le 
fait que les garçons puissent danser, 
qu'ils évoluent en costumes de tous les 
jours, a perm is de dédramatiser 
l'approche de la oonse ... -, confiait leur 
institutrice. Le fait esL qu'au cours des 
échanges entre le public et les dan· 
seurs, qui ponctuaient trois extraits du 
spectacle, les centaines de mains ten· 
dues, manifestaient \'intérêt et la curio­
sité des enfants, sur ce qui venait de 
leur être donné à voir. ·Pourquoi êtes· 
vous habillés en noir r, MComment 
faites·vous pour ne pas bouger r "Com· 
bien de temps avez-vous travaillé sur 
cette dallSt r ·Pourquoi la dame enlève 
sa chaussure r, "Est-ce que les danseurs 
s'embrassent pour de vrai ?~. Toute 
l'habileté de Didier Théron était de 
donner des éléments de réponse à la 
fois simples et clairs tout en s·accor· 
dant parlois le privilège de renvoyer la 
question: Et toi, qu'est-ce que tu as vu r, 
"Est-ce que cette image t'a touchée r. 

" U N A R T Q UI SE 

l'ARTA GE~ 

Pour certains, ce dialogue s'appuyait 
déjà sur un travail mené depuis des 
mois avec la compagnie. Depuis le 
début de sa création, en 1987, la Com­
pagnie Didier Théron a toujours sou· 
haité maintenir · el cela en dépit de son 
essor notable au fil des ans· une action 
pédagogique auprès des enfants des 
écoles de la ville. La réalisation de ces 
interventions, sous forme de seances 
hebdomadaires ou de stages dispenses 
par des da nseurs professionnels. 
s'effectue grâce au concours de la Ville 
de Montpellier et de la Direction Régio­
nale des Affaires Culturelles. C'est ainsi 

que deux après-midi par semaine, une 
vingtaine d'enfants· garçons et fiJles . 
de l'Ecole Dr Calmette et l'Ecole 
Oxford, s'initient à la pratique d'un art, 
d'un milieu artistique, d'Ilfl métier 
aussi, encadrés pour la saison 92·93, 
par Pascale Salort et Anne Hiver!. 
Ayant abordés différents types de tra­
vail corporel, comme le Tai·chi, le 
yoga, la danse classique ou les arts 
martiaux, l'intervenant va permettre 
un élargissement de l'approche du 
mouvement, doublé d'un réel travail 
de concentration. d'écoute de soi· 
même et de l'autre, de maîtrise du 
corps et de l'énergie ... Ce travail de 
danse influence souvent le travail sco­
laire, par les retombées positives sur la 
sante morale et physique de l'enIanl 
Le temps de presentation des travaux 
chorégraphiques est aussi essentiel, 
car pour la Compagnie Didier 1béTOn, 

-la danse esl un arl, un arl se parlage, 
se communique aux autres-. Le ballet 
éducatif, proposé aux enfants des 
écoles dans le Cadre du Carrefour de 
l'Enfance, constituait en cela un 
moment importanL. 

T IRE R t A D A NSE 

VE R S I. E H AUT 

Sur le même principe, le Festival 
International de Montpellier Danse, a 
mis en place une structure d'interven· 
tion pédagogique dans les écoles, qui 
cette année a eté jumelée avec un ate­
lier d'écriture. Claudine Moïse, res­
ponsable du projet danse, tiraille bilan 
des six mois d'intervention auprès de 
300 enfants des écoles. bEntamée, il y 
a deux ans, l'exPérience de ces ateliers 
est toujours liée à la thémalique du l'es· 
tivai. En se tournant de Plus en plus 
vers l'écrit, à la recherche dt nouvelles 
Pistes d'expression, le chorégraphe pero 
met à l'écriture de traverser la danse. 
Dominique Bagouet, DanielLArrieu, 
Mathilde Monnier ont rendu hommage 
à Emmanuel Bove, Pétrarque ou 
SOPhocle ... L'exPloration par les 
enfants, de façon hebdomalÙlire, de la 
danse et dt l'écril, permettait à l'un de 
se nourrir de l'autre ... -. 
L'image de la danse, aux yeux des 
enfants, était très succincte. Elle se 
limitait la plupart du temps à celle qui 
se pratique dans les discothèques, au 
rapp ou au classique, entr'aperçu à la 
télévision. Pour les intervenants, le 
travail consistait surtout à un éveil au 

rythme, à une prise de conscience de 
l'espace, du corps ... Les ateliers d'écri· 
ture, encadrés par des auteurs régio­
naux. permettaient ensuite de fOffiJU-
1er par écrit, les sensations nées de 
cette ~expérience" de danse: 'le crois 
que je me suis trompé sur les filles, elles 
ont une chaleur bizarre ... -. L'écriture 
est là, juste après la danse, pour ne pas 
laisser oublier ces corps, un instant 
pcut~tre libérés. L'objectif du travail 
n'est pas plus de publier un recueil de 
texte, que d'organiser un spectacle de 
danse, mais déclencher une envie 
d'écrire ou de bouger, libéré de toute 
gêne, de loute appréhension. Les pro­
fesseurs, qui assistent à ces ateliers, 
peuvent ensuite tirer les bénéfices de 
celle expérience pendant toute la 
semaine. Ce métissage de l'écrit et de 
la danse. des corps qui s'effieurent et 
cherchent à se reconnaître. s'est pro-

~1beron 
et .. _ 

grue en ballet­
démuiesbation 
il l'Opêra . 
10 juin devant 
1500 enfants 
de la ville_ 

longé de rencontres inter-quartiers, 
entre les enfants du cenlre ville et 
ceux de la Paillade ou du Petit Bard. 
La présentation de leur travail respec· 
tif tisse des correspondances. Com· 
bien se retrouveront? La Comédie de 
la Danse, les spectacles du festival 
prolongeront l'expérience et laisseront 
des traces, permettan t de tirer un 
bilan pédagogique et artistique posi· 
tifs. 
Comme le rappelait André Levy, Maire 
Adjoint, délégué à la culture, celle 
action de sensibilisation menée en 
faveur du jeune public, s'est doublée 
dans le domaine de la danse, d'initia· 
tives particulièrement courageuses. 
Ainsi la carte ~Entrée dans la Danse~ 
proposée par !'Opéra de Montpellier, 
qui a permis cette annee à plus de 300 
jeunes, âgés de moins de 25 ans, 
d'assister aux représentations danse de 
la saison à des tarifs préférentiels. 
L'enseignement de la danse contempo­
raine au Consetvatoire, par Jean·Pierre 
Alvarez. ancien danseur de la Compa­
gnie Bagouet. est pour beaucoup dans 
te rayonnement de cet art très populaire 
auprès des jeunes. La programmation 
du Festival, par son directeur, Jean·Paul 
Montanari, permet chaque année 
d'explorer les nouveaux visages de la 
danse et la présence sur notre ville, aux 
côtés du Centre Chorégraphique Donti­
nique Bagouet, de com pagn ies de 
renom, comme celles de Didier l hé­
ron, Jackie Taffanel ou Michèle Etton, 
font de la danse à Montpellier. un art 
essentieUementjeune et vivant 
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Les interventions pédagogiques dans les écoles 
permettent de " dédramatiser'" l'approche de la danse 
contemporaine. 

De g. il d . : A. Levy, 
Adjoint il la culture, 
G. Frêc:he, A. Weill, 
Conseillère 
Municipale déleguee 
à "animation dans 
les écoles et 
F. d'Abunto, 
Conseillère 
Municipale déléguée 
à la Maison pour 
Tous Léa Lagrange 

13' FESfIVAL INTERNATIONAL MONTI'ELLIER DANSE 
jusqu'au 6 juillet 

Résenrations : 67 60 80 08 

De nombreuses réductions sont accordées 
aux jeunes de moins de 20 ans, aux titulaires de Carte Vermeil, Cartes 

Jeunes, aux demandeurs d'emploi, groupes et coUectivités 

4-10 AOUT 
aNEMA SOUS LES El OILES 

P"'A1 nmme l'an passé, pour récom· 
L!!I penser le public montpelliérain 
cOllsideré comme l'un des plus ciné­
philes de f rance, la Municipalite en 
collaboration avec l'Association des 
Commerçan ts et l'Association des 

Habitants d'Antigone ainsi que plu· 
sieurs responsables de salles, organise 
une semaine de cinéma sous les 
étoiles. Du 4 au 10 août, à 21h, rendez· 
vous en plein air, à la Place du Nombre 
d'Or. Etoiles et To~es gratuites! 

Wendy Wa rner, violoncel· 
liste, une des grandes 
révélations 92 

, 
Daniel BarenboÎm avec Carlos et Alégria Béracasa 

FESTIVAL DE RADIO FRANCE 

A LA DECOUVERTE 
DES NES TALENTS 
En 18 concerts, la Fondation Beracasa, propose chaque jour à 12h30 dans la Salle 

Pasteur du Corum, de découvrir les grands interprètes de demain. 

[)) 

ans l'enchevêtrement 
de genres et de styles 
proposés en soirée par 

le Festival de Radio France, en lre 
l'intégrale des concertos pour piano de 
Beethoven par Alfred Brendel, te 
~Rienzi" de Wagner, Julia Migenez et 
Dee Bridgewater, Friedrich GuIda ou 
l'Orchestre Gustav·Mahler dirigé par 
Claudio Abbado. laissez·vous aller au 
demon de la musique, à l'heure de 
celui de midi... 
Chaque année, dans la programmation 
du Festival de Radio France, les 
concerts des jeunes solistes de la Fon­
dation Beracasa, tiennent 6eu, en effe~ 
de pause-déjeuner à de nombreux fes­
tivaliers. C'est Que dans la fraîcheur 
reposante de la Salle Pasteur du 
Corum. se joue l'un des moments 
essentiels et des plus attachants de 
tout le Festival, les premiers pas de 
tout jeunes artistes sur la scène inter­
nationale. Si on prend en compte les 
cinq ou six années écoulées, il est inté­
ressant. en effet, de retrouver tes noms 
des jeunes musiciens qui sont passés 
par le Festival de Radio France et de 
Montpellier, à l'affiche de grands 
concerts ou d'émissions télévisées ... 
~PQur le jeune virluose, fe récital est une 
lra/lche de vie, une bouleille lancée à la 
mer qu'emporleront les derniers aPPlau· 
dissements. Dès le rideau tombé, l'espoir 
de ces jeunes renaît, l'espoir de /l'être 
pas seulemellt entendus, mais écoutés, 
l'espoir dt pouvoir un jour viure dt tellr 
arl. j'aime la musique passion"éme"t. 
Elle est il langage universel, sans dbute 
le plus beau. J'ai pensé la servir en 
aidant ces jeunes qui serOlft les virlMOSlS 
dt demain ... • wfSQu'en 1968, Alegria 
Beracasa, généreuse mécène du Véné­
zuela, créée cette Fondation qui porte 
aujourd'hui son nom, c'est bien dans 
l'idée de briser l'anonymat dont sont 
souvent prisonniers les jeunes musi· 
ciens, dont le talent et la vocation ne 
suffisent plus aujourd'hui à faire débu­
ter la carrière. A l'époque, cette initia. 
tive constitue une véri table innovation. 
On préfère s'attacher aux artistes 
consacrés. que miser sur l'avenir hypo-

thétique de jeunes talents que ['on ne 
fait pas jouer parce qu'ils sont incon· 
nus et qui resten t inconnus parce 
qu'on ne les fait pas jouer ... Tombé 
sous le charme d'éternelle jeunesse de 
Madame Beracasa, René Koering, le 
Directeur du Festival de Radio-Frallce, 
décide donc de programme r les 
concerts de la Fondation, des la pre­
mière édition du Festival en 1985. 
Aujourd'hui, ce partenariat,~a pennis 
de faire de ces concerts de 12h30, un 
passage obligé dans le milieu musical 
des jeuoes interprètes. Retransmis en 
direct sur les ondes de Radio-France, 
leur audience dépasse le public mont· 
pelliérain et chaque année, les 
demandes affluent, de plus en plus 
nombreuses, de ta part des agents ou 
des artistes eux-memes qui ont 
reconnu l'impact du Festival de Mont· 
pellier. La sélection se fait auprès des 
lauréats de tous les grands prix inter· 
nationaux, mais aussi en partenariat 
avec d'autres Fondations, comme ta 
Fondation Henryk Szeryng, dont la 
lauréate 92 sera invitée cette année. Il 
s'agit de la violoniste Elissa Lee Kok· 
konen. Certains artistes peuvent être 
également selectionnés à la suite de 
recommandations proposées par de 
grands interprètes. Ce fut le cas celle 
annœ pour le violoniste chinois Wang 
Jian, recommandé par Isaac Stem et 
qui donnera deux concerts exception· 

G<ranI Matharan 
Gérard Matharan est le créateur de 
l'affiche du Festival de Radio-France et de 
Montpellier. Né le 30 mars 1953 à Pau, il a 
suivi les œurs de beaux-arts à Bordeaux 
avant de collaborer avec le groupe 
aFonnes et wmières~ de Philippe Levas­
seur. Ses activités l'ont mené à s'initier 
aux techniques de J'art muraJ aux Etats­
Uois et à exposer dans de nombreuses 
villes d'Europe. C'est avec Hans Reych· 
man, pour la conception graphique, qu~J a 
réalisé t'affiche du Festival avec lequel il 
collabore depuis 199L 
Du 16 juillet au 13 août, exposition Matha­
ran. galerie Franklin Pollack·Place des 
Arts. 8 rue de JIArgenterie. 

nels dans le cadre du Festival: le 13 
juillet, à l'Opéra Berlioz, pour le 
concert d'ouverture avec Maria Joao 
Pines et Augustin Durnay, et le récital 
du 15 juHlet à la Salle Pasteur. 
La particularité de ces récitals, tient 
autant à la jeunesse et à la virtuosite 
des in terprètes (à surveiller cette 
année la performance du jeune pro­
dige russe Léna Kolenistchenko, âgée 
de 13 ans à peine et qui jouera pour la 
première fois en France) qu'à la diver· 
sité des genres (Quintet de Cuivres, 
Quatuor à Cordes, piano. chao!...) et 
du répertoire. 
L'action de la fondation Beracasa s'est 
diversifiée au fil des ans. Multipliant 
les échanges entre l'Europe et l'Amé­
rique Latine, elle s'est notamment 
concentree sur l'action éd ucative 
menee au Vénézuela. Chaque année, 
entre février et mai, des artistes fran· 
çais de renom sont régulièrement invi· 
tés à Caracas pour y organiser des 
cours magistraux. Ainsi se perpétue 
l'esprit de la Fondation, telle que l'avait 
conçue Alegria Beracasa. avec le souci 
de ·servir la Musique en offrant aux 
jeunes musiciens la possibilité de vivre 
de leur arl-. 

Festival Radio France 
13 juillet / Il août 93 
Réservations: 67.02.02.01 
Prix des places: 35F. 
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LES SPLE DEURS 
" DU IlE SIECLE 

Admirer les fastes des tableaux de Poussin, Le Nain, Vouet, participer à des 

conférences, suivre les guides et découvrir les richesses architecturales du XVIlème 

siècle de l'Ecusson, tel est le beau programme proposé à tous, à Montpellier, au Musée 

et au Pavillon Fabre, du 30 juin au 5 septembre. 

.Â. Simon VOUET (159().1649) 
"AllloPOrlroit,,? 
AM:, MIfSiI RéatfJ 

LA FIN DU 

MANIERISME 

Le maniérisme. large mouvement uni· 
ficateur aux dimensions européennes 
perdure jusqu'au début du XVIIe 
siècle. La peinture française est alors 
marquée par un éclectisme Qui mêle 
un réalisme d'origine nordique a une 
recherche de style et fi une théâtralité 
lout italienne: Lal1emant (L'adoration 
des Mages), Varin (Les Noces de 
Cana) mais aussi Bellange ou Deruet 
en témoignent. 

L 'E I) I SODE 

CARAVAGESQUE 

Grâce au séjour (onnateur a Rome, les 
artistes découvrent tes oeuvres 
modernes et ·révolulionnaires~ de 
Caravage; elles les incitent à pratiquer 
un art proche de la réalité, immédiat, 
voire spectaculaire. Vouet constitue 
sans doute l'exemple le plus caracté­
ristique mais il faut également citer 
Tournier, Regnier ou Valentin. 

LE RENOliVEAU 

les Frères ~ 
LE NAIN 
'UsjolltllfS 

dt aJtfes" 

Air..".·Pro~'fllct, 

MIIlit Grou( 

L'IDEAL CLASS I QUE 

Cette epoque Qui esl celle de Mazarin. 
mais aussi de la Fronde. voit se déve­
lopper un art mesuré et équilibré. 
volontiers intellectuel, qui cherche à 
exprimer des valeurs universelles. 
Dans le domaine du paysage (Claude 
Lorrain), de la fable et de l'histoire 
antique (poussin, Perrier, Blanchet) 
ou de la religiosité (Le Sueur. Philippe 
de Champaigne, Stella) s'expriment 
des oeuvres fortes qui prouvent l'origi­
nalité el la vitalité du foyer parisien. 
nourri bien évidemment des excep. 
tions ·romaines- de Claude Lorrain el 
de Poussin_ La figure de ce dernier, 
méme "exilé" à Rome, devient vérila­
blement emblématique el servira de 
référence aux générations futures. 

.... 
Oaude GEuiE 
di/lt Lorraill 
(llm 1602-1682) 
'Ulysse mnet 
Otrysiis li SQ1I pm' 
Pam, 
MltSit dlllmen 

L'ESSOR 

Autour de Le Brun s'organise toule 
une politique artistique. Palais 
royaux, hôtels particuliers. églises 
deviennent le cadre de programmes 
artistiques et décoratifs ambitieux. le 
grand décor mais aussi la peinture 
d'Histoire, et tous les genres 
s'ouvrent â la monumentalité et à la 
magnificence; une inflexion vers la 
couleur el une indéniable sensualité 
apparaissent particulièrement sen­
sibles chez un La Fosse ou un 
Antoine Coypel. Des exemples signifi­
catifs de cette evolution de la fin du 
siècle démontrent la capacité des 
artistes à un constant renouvellement 
et laissent pressentir les nouvelles 
tendances du siècle à venir. 

... Quentin VARIN (vm 157()..1626) 

Rtllus. MlIMt /Jtj &OIlU Ans 

PROGRAMME 

1 DIAPORAMA 1 
ü.(;rnl.." ......... V ........ 5 "',"u,_po,Lo"mJChasltl 

CYCLE DE CONFÉRENCES: Au"'ur d. G ... d Siècle 
Le cycle apfNJrltm des ;cltJinwlS pottdwtls SIIT Il paysogt adtttreJ et artistiqwt 

do XVII, sik/t d ...... k,.,.ni d·brti"t1I~ spicioJi>1tS: 
}. lh.lHtr. P. Ra....". M. Hilaire.}. dt ltJ Goret. 

C. CoIost4ns,J • .c. 80)<,. A Mirot. 
R~ ft ilUtfiptWlIS alf'" 

1 VISIIES GUIDÉES GÉNÉIIALES DE L'EXPOSmON 1 
T ... Itsjmmd lH .. " .. '/lJriIiIIIIiIIiiIItl: 4iJFI .. Irlt • .uiW 

Tariffor/aiIaiR 4/IOF lp>rpG dt lOà ZO_1IlSi 

1 VISlI1!S A mEME 1 
ClIIauIrit> di$powiNt .. WIIIPlDi, dt l',.,.,m... 

1 CIIICUrIS SUII LE MONl1'El.l.lEll DU lM\' SlECLE 1 
Dtoa lIUiI4 ta aItmraIItr r_ toM Il ~ 

La ~ (.,_ ....... tlpmm""""'"'" iIIriIoI 
~d l'O.Iict do _ -TI/. 6758 6758 

AVtt lA pAmOPAnON 
DU MINISTEREDE IACUL1UIŒ. 

Autour de Vouet, rentré à Paris en 
1627, un groupe de peintres au style 
ample, monumental, baroque même. 
s'impose rapidement. Les freres Le 
Nain qui s'inspirent de la vie quoti­
dienne, La Tour et ses oeuvres reli­
gieuses. Bourdon avec les ~bambo­
chades~, Maillon el Sloskopff grâce 
aux natures mortes ou le célébre Por­
trait de Richelieu par Champaigne, 
vont contribuer à faire de Paris une 
Vèrilable capitale artistique. 

INfORMATIONS PRATIQUES 

MUSÉE FABRE COMMUNICA· 1l0RAJRES PRIX CATALOGUE NUMÉRO CARNIIT UBRAJRlE· 
39. boulevard TION D'OUVERTURE D'Em1ŒE Rédigé par SPÉCIAL D'EXPLORA- BOtmQUE 
Bonne-Nou~'elle lIT SERVICE Tou$ les jours sauf Tarif nomol: M. Hilaire DE LA REVUE TION de /0 Rtullioll des 

34000 MOIl/pellier PÉDAGO- le lundi di JO 3S1' et P. Ramade, BEAUX-Mm (jnmes lIisiteurs) Musées nationallX 
Til. 6766 06 34 GIQUE heures à 19 (rtmise d'un prtfad par Prix: 55 l' Prix: 151' Ouvrages 
FIlX. 67 6609 ZO Til. 67660634 heures. Nocturne aide-mémoire ]. Thuillier. spécialisés sur l'Ari 

post, 433 jusqu'à 22 hel/res du Grand Siècle) Edité parla dl/ XVIIe siècle 
It t'tlldredi. Tarif réduit: 20 F RhlniOIl des tl objets dirivh. 

MIlSfI!$ Nationaux. 
Prix: 390 l' 
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